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La 
HEBDOMADAIRE POLITIQUE INDEPENDANT 

Letourismenousdonnera LJUNION DES INDES A ·RÉSOLU 
des millions de dollars si ... nous 

faisons une bonne politique le problème des minorités par l'égalité civile et religieuse 

Ce que disait le baron Louis 

Le baron Louis, ministre des Fi­
nances de Ut Restauration dit, un 
jour, à ses collègues : « Messieurs, 
faites de la bonne politique et je 
vous ferai de bonnes finances.» 
Pastichant cette apostrophe célè­
bre, LL.EE. Ahmed Rassem bey et 

. Hassan Sakr bey pourraient dire à 
ceux qui président aux conseils de 
l'Etat : « Faites-nous de la bonne 
politique et nous vous ferons du 
bon tourisme. » L'Egypte a la . 
chance d'avoir à la tête de cette 
administration ôeux hommes d'u­
ne compétence et d'un zèle éprou­
vés. 

La poule aux oeufs d'or 

Or, le jeu en vaut la chandelle. 
La semaine dernière, - précisé­
ment, pour servir de préface à cet 
article - nous avons publié un do­
cument émanant de M. Pozzy, di­
recteur de la se"Ction tourisme des 
<< Services de coopération économi­
que» ( E.C . .(\.. ). Ce ctocument éta­
blit que les touristes américains, de 
1928 à 1938, ont laissé plus de . 2 
milliards de dollars en Europe, 
qù'actuellement, ils en laissent 
750.000 par an, que la Suisse tü;e 
du tourisme un septième de son 
revenu national et que, pour la 
Grande-Bretagne, le tourisme a dé­
passé les textiles au poi!lt de vue 
rapport en dollars . . 

Elle ne pond pas en Egypte 

S.E. Ahmed Rassem bey 

crit-il plus l'Egypte dans ~;on pro­
gramme ? Parce que l'at traction 
exercée par nos antiquités et 11otre 
ciel bleu n'est plus suffisante. 

Au mois de mars, les services tou­
ristiques français ont publié un 
programme : il comportait tout une 
série de manifestations et de festi­
vités échelonnées où entraient suc­
cessivement en jeu : Paris, la Nor­
mandie, la Bretagne, . les stations 
balnéaires d'Auvergne, des Vosges, 
de Savoie et la· Côte d'Azur. Le 
touriste américain était ainsi in­
formé que les « tentations» ne lui 
manqueraient pas. 

Le grand Etat de l'Union des Indes va entrer dans sa troisième année d'indépendance. L.,s observateurs du Sud.Est 
asiatique qui. pour la · plupart se livraient à des pronostics pessimistes, sont obligés . de reviser leur jugement. Certes, de 
nombreux problèmes restent en suspens et la situation économique offre les plus grandes _difficultés. Le grand Etal a un be· 
soin urgent de techniciens et de capitaux pour développer ses richesses agricoles et industrielles latentes afin de soustraire 
des mas$eS innombrables à une réelle misère. Ses dirigeants s'y emploient activement et. · d'ores et déjà, à leur actif, sur 
le terrain politique, il faut inscrire ]a suppression du (( problème communal » et la liquidation ·des Etats priziciers. 

Il en est de même du problème des réfugiés qui se posait avec tant d'ampleur au moment · du partaqe avec l'Etat bi­
partite du Pakistan. En effet. 4.300.000 paysans hindous. venus des territoires dévolus à l"Etal ·musulman ont. été réinstallés 
dans le Pendjab oriental; Le sort des ré fugiés citadins offre plus de difficultés. . 

Il faut dire encore que connaissant le traitement impeccable fait ..:rU.x minorités, de nombreux musulmans qui s"étaient ex­
patriés au Pakistan sont revenus dans l'Inde · où ils ont retrouvé leur patrimoine intact. 

Au point de vue démographique, voici comment se distribue le nouvel Etat : Hindous 239.424.300, Musulmans 49.731.996, 
Sikhs 4.114.741, Chrétiens 5.592.419, Anglo·lndiens 129.007. Parsis 110.325. 

· On remarquera la minorité imposante cons,tituée par la population musulmane: aussi tout l'effort du qouvernement de 
l'Union des Indes .... héritier du génie humanitaire du Mahatma Gandhi' ··- s'est•il porté sur la question minoritaire pou'r 
résoudre ce " problème communal » dans le sens le plus fraternel et il semble qu'il y ait réussi. Nous donnons ci-dessous 
une étude documentaire que nous recevons de la Nouvelle-Delhi et que nous soumettons impartialement à nos lecteurs : 

Pendant des siècles, les Indes ont 
hébergé, sur leur territoire, des mi­
norités. · La tolérance étant à la 
source même de la culture indien­
ne, les Indes n'ont jamais été le 
théâtre de luttes raciales ou reli­
gieuses. 

Sous la domination britannique, 
les occupants essayèrent de semer 

· la discorde entre 
les diverses com­
munautés et ce, 
afin de perpétuer 
leur souveraineté. 
Alors que les Ang­
lais procédaient à 
la conquête des 
Indes, le trône de 
Delhi était occu­
pé par un Prince 
Musulman. C'est 
pour cela que les 
Anglais considé­
raient d'abord les 
m1:1-sulmans avec 
méfiance. 
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LE COVP DE JARNAC DE DAMAS 

LEs· RAI.SONS SECRETES DES DEUX 
CDUPS· D'ETAT 

Un pays en coupe réglée 

Ü n'est guere possible de porter un jugement sur le coup d'Etat qui amena le 
28 mars le colonel Hosni El Zaim à la tête du gouvernement syrien si l'on ne se 
remémore les circonstances qui l'avaient provoqué. La Syrie était un p<;~ys en Coupe 
réql~e. C'était ·à qui parmi le clan des dirigeants opérerait la ponctlon la plus effi· 
cace dans le revenu national. Le ministre de,s finances trafiquait des licences d'ïm .. 
portation : celui de l'agriculture annulait moyellJlant pots·dE>·Vin les impositions en 
nature. Le même ministre en moins. de deux ans enreqJstrait en son nom 80.000 hec:: .. 
tares de domaines nationaux en Die:ireh. En revanche! les fonctionnaires du cadas­
tre. vendaient Oux uns les propriétés des autres à l'insu de leurs propriétaires. -Le 
neveu du président du Conseil, Fouad Mardam, livrait aux Sionistes un chargement 
entier d'armes (Ju'il était censé acheter pour le compte de J'armée. 

A Damas un ~" cartel des cinq ,. dirigé par le président de la République, 
Choukry El Kouatly, tenait' entre ses main• la vi~ économiqoœ de la Syrie. Ses mem­
bres avaient pratiquement le monopole des permis d'exportation, des fournitures à 
l'armée, de l'obtention des devises étranqères. etc. 

Un coup d'Etat pacifique 

Telle était la situation en Syrie, 
lorsque le 29 mars à 23 heures, le 
chef de l'armée qui remontait du 
front palestinien et avait l'impres­
sion d'avoir "été trahie, le colonel 
Hosni el Zaim arrêtait le président 
de la République, le président ;du 
Conseil et les principaux dirigeants 
sans répandre une seule goutte de 
sang. Le peuple acclamait le coup 
d'Etat et plébiscitait El Zaim à la 
Présidence de la République. 

Un honneur trop confiant 
C'était trop beau pour être vrai. 

Débarrassée · d'un régime taré qui 
l'avait exposée à l'encan, la Syrie 
semblait entrer dans une ère de 
stabilité et de progrès. Travaillant 
vingt heures par jour, secouant à 
la ronde ·l'apathie congénita1e, bra­
vant les puissants et respectant la 
justice, un homme au verbe net, 
aux . idées saines, au caractère 
droit, oeuvrait au redressement des 
finances, au développement de l'é­
conomie, au maintien de l'ordre. 

Le tort_ de Zaim. a été de sous­
estimer la force des habitudes et 
des abus qu'il s'efforçait de com­

Hosny El Zaim 

reux de pouvoir aller jouir à l'é­
tranger de ·leurs fortunes nouvelle­
ment acquises .. Dernièrement, dans un commu­

niqué publié par les journaux, Has­
san bey Sakr disait que le tourisme 
n.:B.x.a.it.,. ~:n .J938, rapporté à l'Egyp­
te que 9 millions de livres stèrling, 
tandis que, cette même année, les 
Egyptiens en avaient dépensé 14 
millions en Europe, d'où une perte 
sèche de 6 millions de livres ster­
ling. Et l'éminent sous-directeur 
en concluait qu'il fallait dévelop­
per le tourisme intérieur pour gar­
der les Egyptiens chez eux. 

Une année sainte perpétuelle 

La politique an­
ti-musulmane des 
Anglais fut éorri- · 

gée par le grand. Chef musulman, Sir 
Sayed Ah. Khan et par un .Ang1ais, 
le . Professeur Beek. Le premier 

Ahmed bey Rassem a parlé de souligna la nécessité, pour les mu­
« l'Année Sainte» qui allait, l'an- sulmans, d 'accéder à l'éducation 
née prochaine, attirer les foules à occidentale et de co-opérer avec les 

i 1 battre: Autoritaire sans excès, na­
tional sans démagogie, son régime 
s'était instauré sans la moindre ef­
fusion de sang. Les dirigeants 

Cent vingt jours sont un bien 
court délai pour qu'une èxpérience 
de régènération nationale puisse 
produire ses fruits. Pourtant la plu­
part des observateurs s'occordent 
pour reconnaître que Hosni El Zaim 
avait réussi à amorcer en Syrie un 
redressement qui allait en s'accé­
lérant. 

1 
( Lire la suite en Page 7 ) 

Nous répondrons à notre ami 
qu'à moins de mesures coercitives 
- ce qui est exclu - tout Egyp­
tien, ayant les moyens de passer 
l'été en ·Europe, ne restera pas sur 
nos plages, aussi bien qu'on amé­
nage celles de Marsà-Matrouh et 
d'ailleurs. Quant à améliorer le 
tourisme intérieur, ceci est émi­
nemment désirable; mals, c'est une 
autre questwn. 

Le problème des hôtels 

L'aff~re est de savoir pourquoi 
l'Egypte a perdu sa vogue touris­
tique et comment l'y ramener. 
S.E. Ahmed bey Rassem, en poète 
de génie, est idéaliste et il voit dé­
jà les vagues touristiques déferler 
chez nous. Il s'inquiète amèrement 
de notre déficience en hôtels. 

Je ne suis pas un expert en 
· science hôtelière, mais je ferai re­
marquer que « la fonction crée 
l'organe». Que les touristes nous 
reviennent et on se débrouillera 
bien pour les héberger. N'a-t-on 
pas vu pendant la guerre une pro­
lifération spontanée d'hôtels et de 
pensions pour recevoir les officiers 
des armées alliées ? Si les saisons 
touristiques s'annoncent régulières 
et abon,dantes, les hôtels seront 
construits et aménagés en consé­
quence . 

Le touriste aime les tentations 

Revenons au vrai problème. 
Pourquoi le grand tourisme n'ins-

Rome et qu'il fallait essayer de fai- Anglais. Il fonda le Collège Anglo- __..'-----~~~---~-~-----------------' 
re dévier vers nos rives une partie Oriental d'Alîgarh dont M. Beek Voici une carte montrant le mouvement progressif des adhésions 
du gigantesque courant. A-t-il fut premier directeur. · des différents Etats à l'Union Hindoue, avec la curieuse dispos~tion 
pensé, l'éminent directeur et génial D'autre part, avec la diffusion de du Pakistan à l'Est et à l'Ouest. " 
poète, que nous pouvons profiter , , . . . 
d'une « Année Sainte» perpétuel- l educatiOn occi_dent~le, les .Hm·· 
le ? _ Qu'on rétablisse dans le ~~ms comf!lença1ent a revend1qu;:r 
Proche-Orient la paix _ tant sou- lmtroducti?X:• aux , In_des, de re-. 
haitée au fond de tOUS les coeurs_ r formes p~lltiques, S alllgJ?-ant avec 
et l'on verra des centaines de mil- les prmc1pes. dem<;>crat.Iques. En 
liers de pèlerins et de touristes se 1885, le qongres Nati_onal des Indes 
diriger d'Europe et d'Amérique vers f_ut fo~me_. Il groupait des nati~na­
Jérusalem. Les tristes événements liste:;; mdiens de toutes con~esswns 
qui ont ensanglanté la Terre-Sain- e~ de tout~s tend~nces et ~eclama, 
te, lui ont fait une publicité con- des ses deb_uts, 1 mtr9duct10~ aux 
sidérable. .· Indes, de re~ormes democra.tiques . 

Soyez sûrs que ce tourisme sera E!n se renforçant, le Congres. Na­
exploité par Ceux qui savent y fai- tw~al des Ind~s n~ tarda pas a de­
re Nous avons tout intérêt à nous vemr le foyer d un nationalisme 
en"tendre avec Eux pour organiser ar_dent et, na~urelle!llent, les A?g­
une publicité régionale. lais comme_nceren~ a le considerer 

avec suspicwn et a se chercher des 
(Lire la suite en Page 2 ) alliés pour contrecarrer l'action 

nationaliste. C'est alors que les 
avocats de la collaboration anglo-A. BEZIAT. 

-------------------- --
CHRONJQVE PARLEMEN-TAIRE 

L'ITALIE REPOND AUX 
ACCUSATIONS DE . L'UR-SS 

Clôtutant les travaux hivernaux 
des deux Chambres, l'Italie a éner­
giquement · répondu à la note de 
protestation soviétique et aux me­
naces des communistes, en rati-

fiant le Pacte de 

SOCIÉTÉ ANONYME 

l'Atlantique et en 
prenant de la sor­
te position dans 
le dispositif de 
défense collective 
de l'Occident. Il 
est logique que les 
accusations por­
tées par Moscou 
se reflètent dans 
les ,!iiscours de 
Togliattti, aux­
quels répondit le 
Ministr~ des Af­
faires Etrangères; 
Sforza, en an­
nonçant la nou­
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velle à l'assem- UcidE' de Gasperi 
blée des députés. 
A une première 

note du Kremlin, que lui avait fait 
parvenir l'Assemblée de l'URSS à 
Rome, l'Italie avait déjà répondu 
affirmant le caractère défensif du 
pacte et son adhésion à l'esprit et 
à la lettre de la Charte de l'ONU. 

c Ce pacte n'est dirigé contre 
personne, il n'est fait que pour évi­
ter les agressions, mais le facteur 
le plus saillant et qu'il importe de 
relever, déclara le Comte Sforza, 
est que cette note, la seconde en 
trois mois, îût seulement adressée 
à l'Italie, · tandis que d'autres si­
gnataires, tels que la France et 
l'Angleterre, se trouvent dans m1e 
situation plus délicate que la n ô­
tre, vu qu'il existe entre eux et la 
Russie un traité d'assistance mu­
tuelle.» 

C Lire la suite en Page. 3 ) 
Aldo de QUARTO. 

avaient eu la vie sauve, trop heu- 1 SIRIUS. 

-PEUT-ON LE DIRE ?1 

La ~é[énér~scence ·. d'nnc race 

LE HURON. 
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BULLETIN POLITIQUE 

Ou' en sommes ) 
• nous 

L'opinion publique qui avait à ses collègues de ne plus faire 
accueilli avec tant de satisfaction de déclarations afin que l'agita­
le ministère d'Union nationale, se tion de la rue ne vienne troubler 
demande, avec quelque lassitude, les délibérations du Sérail. · 
où en est la situation, quel pro- Et, cependant, les colonnes des 
gramme on s'est tracé et où en journaux, plus ou moins explici­
sont les réalisations. tement. nous parlent de dissen-

Notre confrère « Al Abram », · sions, de querelles, d'altercations. 
journal indépendant et interprète Les partis dressent leurs intérêts 
des milieux cultivés, a écrit p~u· les uns contre les autres, et, dans 
sieurs articles pour traduire l' é- l'intérieur d.es partis, on signale 
tonnement de l'opinion et se de- de réelles mésententes. Depuis 
mande si nos politiciens profes- des semaines, le cabinet agite ses 
sionnels n'imitent pas les gens de discussions byzantines qui s' ap­
Byzance qui se querellaient sur le pellent sessions parlementaires 
sexe des anges lorsque la vllle et distribution des circonscriptions. 
était en danger mortel. Pourtant le pays a faim d'ordre 

Il est certain que l'atmosphère et de p·aix pour travailler sérieuse­
s' est détendue et est devenue plus ment et sortir du marasme qui ne 
respirable, mais les décisions es- p~:ofite qu'aux. fauteurs de trouble. 
comptées et qu'on croyait pro- Coalition ou pas coalition, nous 
ch(lines ne poi~tent pas à l'horl- voudrions être gouvernés sous la 
zon. Les proble~es le~ plus gra- protection des justes lois. Le chef 
ves_ ~our notre ":co?.o~t~ et no~~ . du gouvernement peut compter 
~oht!q_:ue. tan! a 1 mteneur qu a 1 sur la bonne volonté du pays. 
1 exteneur, n avancent pas. Le 
Président a demandé instamment Jl,NTAR. 

Le tourisme nous donnera 
des millions de dollars 
( Suite de la Page 1 ) 

Garder les touriStes ... 

Soigneusement avertis, péleriris 
et touristes qui auront visité les 
Lieux-Saints, seront avides de dis­
tractions profanes plus pittores­
ques et l'Egypte sera inscrite dans 
leur périple d'Orient. Ici, un gr~nd 
problème. Les caravanes . touristi­
ques qui passent, qui font un petit 
tour et puis s'en vont ne sont in­
téressantes que pour les agences de 
voyage, non pour les pays qu'elles · 
traversent- hâtivement. Le touris­
me qui rapporte est celui qui sé­
journe. Il faut donc décider le tou­
riste à séjourner, pour cela, 11 est 
nécessaire de l'intéresser, c'est-à­
dire de l'amusèr. 

... au Caire 

Pour le. moment, nous avons 
trois lieux d'attraction : le Caire, 
Hélouan, Louxor. Or, le .séjour y 
est mortel. 

Au Caire, nous n'avons qu'un 
théâtre de poche. Le nombre de 

tous les grands >!entres, d'accès dif­
ficile pour les Egyptiens, pourquoi 
ne pas lui conférer une sorte d'ex-

places insuffisant- quelques cen- s.E. Hassan Sakr bey 
taines - ne permet de supporter 
les frais que de troupes incomplè-- \ 
tes où des comparses de troisième territorialité et en faire le Monte­
ordre entourent deux vedettes. La ! Carlo de l'Orient. Il y a dans cette 
capitale · de l'Orient n'a même pas idée une mine d'or à exploiter piu 
un orchestre symp'hopique. Pour- un gouvernement intelligent. Lou­
quoi n'aurions - nous pas notre · xor verrait affluer, non seulement, 
<< carnaval» ? Dans le temps, il les richards d'Europe et . d'Améri­
fut organisé un corso fleuri avec que, mais encore ceux- très nom­
un plein succès. Pourquoi ne pas breux - des pays voisins qui ai­
créer un comité d'initiative et de ment bien sacrifier au dieu hasard 
fètes ? quand il peut offrir la fortune. 

... à Hélouan 

Hélouan ! Hélouan ! ville mor 
te ! Elle pourrait être la capitale 
hivernale du rhumatisme. Ses eaux 
sont incomparables. Alors, que 
toutes les autres stations similaires 
sont des stations d;été, Hélouan 
peut recevoir les malades pendant 
l'hiver, dans un clim\lt qui est déjà 
un facteur important de guérison. 
Alors? - C'est que le malade, lui­
même, veut être distrait. Qu'on 
construise un casino avec salles de 
th~.âtre, de danse et de jeux ... 

... à Louxor 

Il en est de même pour Louxor. 
Ce site aux antiquités les plus-pres­
tigieuses, uniques au monde sous 
un.:;'èiel incomparable, ne peut guè­
re retenir les touristes au delà de 
48 heur~s. Après, c'est l'ennui. Or, 
Louxor .devrait être la capitale d'hi- · 
ver du tourisme, le séjour de choix 
de tous les .favorisés de la fortune. 

Cette ville excentrique, loin de 

n faut ce . qu'ii faut 

Il y a, encore, beaucoup à dire 
sur cette question du tourisme, 
mais un article ne doit pas dépas­
ser la mesure. 

Concluons que si le tourisme a 
rapporté à l'Angleterre plus de dol­
lars que son industrie textile, il 
pourrait, pour l'Egypte, ·être d'un 
raPPOi t infiniment plus important, 
surclasser toutes ses industries et 
venir, comme rendement, immé­
diatement après son coton. 

Oui; mais, pour cela, comme di­
rait feu M. de la Palisse, il faut ce 
qu'il faut. 

A. BEZIAT. 

N.B. - Nous apprenons de sour­
ce officielle, qu'on estime que la 
présente saison touristique a, d'o­
res et déjà:, rapporté à la France 
un bénéfice net de 150 millions de 
dollars. 

A.B. 

Aux: membres de 

L'ASSOCIATION ECYPTE-EUROPE 
SAMEDI 10 SEPTEMBRE 1949 

GRAND BAL 
1 l1occasion de z),inaugunLtion du, Restaurant- Bar 

du Siège d1Aleœandric1 59, 1·ue Fouad Ier 

AU PROGRAMME: .. . 

JAZZ, COTILLO~S, ATTRACTIONS 
même direction qu'au Caire G. C:ASSIMATIS 

Entrée libre aux membres, à leurs familles et à leurs amis. 

CONCOURS POUR MANUELS 
SCOLAIRES 

Le Ministère de l'Instruction Pu­
blique mettra au concours la pré­
paration de nouveaux manuels sco­
laires d'histoire et de géographie, à 
l'usage des écoles primaires et se­
condaires, conformément aux nou­
veaux programmes établis à l'épo­
que où S.E. Abdel Razzak El San­
houri pacha assumait le portefeuil­
le de ce Ministère. Ces manuels se­
ront mis · à l'usage dea élèves à 
partir de l'année . scolaire 1950-
1951. 

AUTOSTRADE TRAVERSANT 
LE MOYEN-ORIENT 

Nous apprenons· qu'un autostra­
de traversant le Moyen-Orient, à 
partir d'Akaba jusqu'en Asie-Mi­
neure, sera construit prochaine­
ment et aura une largeur de tren­
te mètres. Cette route, la plus lon­
gue au monde entier, sera asphal­
tée et passera par Amman et Bag­
dad. 

On croit que la construction de 
cette route sera terminée le plus 
rapidement possible, en prévision 
des évènements internationaux-. 

RENFORCEMENT 
DE LA MARINE EGYPTIENNE 
Au cours de la dernière guerre de 

Palestine, le Ministère de la Guerre 
avait commandé en Angleterre 
sept bateaux de guerre pour renfor­
cer la Ma,rine Egyptienne, Mais 
l'embargo imposé à l'importation 
du matériel militaire dans les pays 
du Moyen-Orient avait empêché 
l'envoi de ces navires. Or, à la sui­
te de la levée de l'embargo, un de 
ces navires, qui se trouvait déjà à 
1\{alte, reprendra sa route pour Ale­
xandrie, tandis que trois autres 
quitteront incessamment les . ports 
britanniques et les trois derniers 
partiront des Etats-Unis d'Améri..: 
que après l'accompliss-:ment de. 
certaines formalités. 

Signalons qu'un vaste projet de 
renforcement de la Marine Egyp­
tienne, dont la réalisation coûterait 
un million et quart de livres égyp­
tiennes avait été élaboré avec le 
concours d'experts étrangers. Mais 
son exécution a été ajo1,1rnée, en 
vue d'urie nouvelle étude. 

UNE JEUNE FILLE 
AU CONSEIL D'ETAT 

LA VOIX DE L'ORIENT 

dans de différentes sections. Ayant 
publié un avis à ce sujet il a reçu 
deux cents demandes de titulaires 
de la Licence en Droit. ·Les deman­
des ont été soumises à S.E. Abdel 
Razzak El Sannouri pacha qui a 
choisi dix candidats, ayant obtenu 
la mention « excellent» ou « très 
bien )) au concours organisé entre 
les 200 candidats. Parmi les délé­
gués qui ont été choisis, i1 se trouve 
une jeune fille, Mlle Aicha Rateb 
qui a obtenu la mention « très 
bien». 

points de vue botanique, géologi­
que et zoologique. 

UNE EXPOSITION D'ARTS 
APPLIQUES, AU CAIRE 

La Société des Amis de l'Art a 
lancé une invitation pour la réu­
nion, au Caire, dans le courant de 
l'hiver prochain, d'une Exposition 
Internationale d'Arts appliqués. Y 
participeront les Etats-Unis d'A­
mérique, l'Angleterre, la France, 
l'Italie et les Etats Arabes. Cette 

BUREAUX POUR RESOUDRE LES Exposition comprendra des objets 
PROBLEMES MATRIMONIAUX . d'art appliqué, tels que : mobilier 

incrusté ·et taillé, tissus brochés, 
Le Ministère des Affaires Socia- travaux d'orfèvrerie , -d'argenterie, 

les a reçu plusieurs propositions au 1 de tapisserie et de passementerie. 

LE SEUL MOYEN ! 

Sirry pacha. - C'est là le seulmoyen de matntenir la coaution ! 
· ( « Akhbar El Yom »). 

sujet de l'Institution de Bureaux 
dont le rôle serait d'étudier et de 
résoudre les problèmes matrimo­
niaux et les conflits surgissant en­
tre époux. Ce~ Bureaux compr~~­
draient des medecins, des psychia­
tres et des spécialistès en matière 
de questions sociales. . 

Le Service de la Protectwn des 
Moeurs, saisi de ces demandes, a 
procédé à leur étude de concert a­
vec le Ministère des Affaires So­
ciales pour prendre une décision 
sur le point de savoir s'il est op­
portun d'·autoriser la création et le 
fonctionnement de tels bureaux. 

L'HISTOIRE D'EGYPTE 
SOUS FORME DE CONTES 

S.E. Abdel Hamid A):)del Hakk 
pacha, avait conçu un projet ten­
dant à rédiger l'histoire d'Egypte 
sous forme de contes, épopées et 
chansons héroïques, pour la mettre 
à la portée des masses pa_r la . voie 
de la Radio ou dans les etabllsse­
ments publics. 

. LE PREMIER CONSEILLER 

DEVENU MINISTRE 
DE LA JUSTICE DEPUIS DIX ANS 

Les magistrats et membres du 
Parquet donneront dans le courant 
de ce mois un banquet. en l'hon­
neur de Mtre Ahmed Aly Ai.louba 
bey Conseiller à la Cour, nommé 
Mir{istre de la Justice. 

C'est en e:(fet, la ·première fois 
·depuis' dix ans que le portefeuille 
de la Justice est confié à un Con­
seiller le dernier ayant été S.E. 
Mahn{oud Ghaleb pacha, aujour­
d'hui ministre d'Etat. 

Quant aux ministres de la Justi­
ce au cours de ces dix d~rnières 
années, ils furent tous choisis par­
mi les avocats : feu Sabri Abou 
Alam pacha, LL.EE. Hafez Rama­
dan pacha, Moustapha El Chour­
bagui bey, Khachaba pacha et 
Moursi Badr bey. 

En cheminant 

Enfant~, ~nrv~ill~l vo~ uar~nt~ 
Ceci s1adresse aux entants, les 

papas et les marnans wnt donc 
priés de s'abstenir de lire, à moins 
qu'ils n'aient la sérieuse intention 
de se réformer. 

Il ne faut pas croire, éiant donné 
que les par~nts sont chargés de 
l'éducation de leurs enfants, que 
ceux-ci sont seuls à avoir des 
comptes à rendre. Les parents en 
ont aussi, et le plus souvent le rè­
glement des comptes retardé s'al­
longe et le jour de l'échéance, il est 
terrible . Il en résulte des ruptures 
et autres évènements désagréables. 

Pour éviter cela _. il faut que les 
parents sachent également s'ac­
quitter régulièrement de leurs de­
voirs envers leurs enfants. Comme 
il n'y a personne pour le lew rap­
peler, c'est donc aux enfants eux­
mêmes de s'en occuper. Je conseille 
donc aux enfants de surveiller soi­
gneusement leurs parents . 

Il ne s'agit pa:s de les espionner 

Des chaudières pour 
I'Egypte 

ni vous mêler de choses qui vous ne 
regardent pas. Mais -quand vous 
êtes à -table, par exemple, avec pa­
pa et maman, faites bien attention 
qu'il ne vienne pas à papa la fan­
taisie d'ouvrir le journal -et de s'y · 
abîmer, ou à maman de .bavnrder 
de mode ou de cuisine en oubliant 
de vous servir . Les enfants bien 
élevés ne doivent pas parler à ta­
ble, mais rappeler disffètement aux 
parents la èhose urgente à jaire, en 
un moment où ils sont soucieux ou 
distraits, est un acte louable dont 
ils vous sauront certainement gré, 
même s'ils ne vous le disent pa&. 

C'est surtout dans la vie intime 
et familiale que l'enfant avisé peut 
et doit surveiller, sans en avoir 
l'air, -ses parents; papa va laisser 
tomber la cendre de la cigarette 
sur le tapis, vite un cendrier. En 
faisant. sa toilette, maman dérange 
un tas de choses qu'elle laisse en­
suite traîner; remettez- les en place 
sans rien dire. 

Rappelez vous-même gentiment 
à maman, de surveiller vos devoirs, 
et. à papa, de contrôler vos progrès. 
Mais surtout, lorsqu'une discussion 

-aigre-douce a l'air de s'animer, 
mettez-vous, sans en avoir l'air, à 
chanter, à jouer d'un instrument, 
ou à jaire toute autre chose que 
vos parents aiment. Neuf fois sur 
dix, ils s'arrêteront pour vous écou­
ter ou vous regarder, et- vous aurez 

Une s.érie complète de éhaudières l sauvé, par un petit geste habile, la 
au mazout à haute pression ont été joie du ménage. 
retirées du porte-avions « Thane » · GIL. 
où elles se trouvaient, sans être 
démontées. 

Ces chaudières ont été vendues 
au gouvernement égyptien. Elles 
pèsent 40 tonnes chacune et ont 
28 pieds de haut. Elles sont ali­
mentées par un économiseur de 
combustible pesant 20 tonnes. 

Le déplacement de ces chaudiè­
res sans être démontées, constitue 
un bel exploit jamais réalisé au­
paravant. 

[QUATRE EGYPTIENS SUIVENT 
DES COURS DE BIEN-ÊTRE 

SOCIAL EN GRANDE-BRETAGNE 

.Le Conseil d'Etat disposait de 
treize postes de délégué~ vacants, 

Fiançailles 

Or, nous apprenons que son suc­
cesseur, S.E. Mtre Aly Ayoub bey, 
a repris l'examen du projet et qu'il 
compte le mettre à exécution. 

INSTITUT DE RECHERCHES 
DESERTIQUES 

Le-miroir de la semaine 
alexandrine 

Quatre Egyptiens sont parmi les 
dix-sept Boursiers de l'ONU, qui 
suivront des cours de quatre mois 
en Grande-Bretagne, pour y étu­
dier le système des services so­

·ciaux. 
Ces cours sont organisés par le 

British Council. Les membres de 
cette mission suivront d'abord 
deux semaines de cours à Londres, 
puis ils effectueront une tournée 
dans les divers centres sociaux bri­
tanniques, les maisons de correc­
tion, les hôpitaux, les .organisations 
de bianfaisance, etc. Au total, ils 
demeureront quatre mois en Gran­
de-Bretagne. 

Nous avons l'extrême plaisir 
d.'apprendre les fiançailles de no- 'J La Faculté des Sciences à !'~ni­
tre ami, M. Albert Piha avec Mlle versité Farouk 1er, a propose la 
Arlette Liabastre. création -à Bourg el Arab, du pre-

De notre correspondant particulier 

La cérémonie a été célébrée à mier institut de recherches déser-
Fontainebleau (France). tiques en Egypte. Cet institut étu-

LE BANQUET EN L'HONNEUR 
DE FIKRY ABAZA BEY 

Nos meilleurs. voeux. diera le Désert Occidental, aux La branche ..alexandrine de l'or­
dre de la presse donnait dimanche 
soir au Casino San Stefano, un 
grand banquet en l'h!Jnneur de 
Mtre Fikri Abaza bey, batonmer de 
l'ordre, à l'occasion de son retour 
d'Europe. 

Autour des arrêts du 

Conseil d'Etat 

faudrait pas que ces restrictions Plus de ·cent cinquante persan­
rabaissent le degré d'instruction nes étaient présentes. Les persan­
des jeunes filles. Bien au contraire, nalités officielles avaient tenu à 
nous devrions leur ouvrir l'accès · assister à cette cérémonie pour 
des établissements d'enseignement, donner une fois de plus un témoi-

Le journal « Al Za.rhane » (indé- dans tous leurs cycles. Car, la fern- · gnage de leur sympathie à l'égard 
pendant) constate non sans sur- me instqlite tient mieux son rôle de la famille de la presse. 
prise que les Ministères refusent que I.a femme ignorante, al!ssi bien Nous avons noté, aux côtés de 
d'exécuter les arrêts dû Conseil en société que dans sa maison. Fikri bey Abaza et de Bahgat Eff . 
d'Etat, pris à leur encontre. Ceci Le ministre de l'Instruction Pu- . el Derini, LL.EE. Abdel Khalek 
est fort dangereux, car l'existence blique voudrait limiter l'envoi de Hassouna pacha, sous-secrétaire 
et l'efficacité du rôle du Conseil missions scolaires de jeu~~es filles à d'Etat aux Affaires Etrangères, 
d'Etat se trouvent ainsi compromis. l'Angleterre, où une surveillance Badawi Khalifa pacha, et Mortada 
Nul n'ignore en effet qu'en recou- morale est assurée aux étudiantes el · Maraghi bey, sous-secrétaire 
rant à ce Conseil pour obtenir jus~ égyptiennes. Son argumeht, quoi- d'Etat à l'Intérieur, Moustapha 
tice, un fo'nctionnaire dépense ses que bien fondé, n'empêche pas Fahmy pacha, directeur général de 

la Municipalité, le lewa · Hussein 
RATELIER! Yousri Kamha pacha, le comman­

dant de la zone du Nord, le Dr. 
Naklib pacha, le comte Aziz de 
Saab, le miralai Omar Hamada 

Sirry pacha. - Je suis sûr, D 
ce ratelier. 

efforts et son argent. D'autre part, 
cette institution ne saurait être ta­
xée de favoritisme, vu son caractè­
re judiciaire. Le Pouvoir Exécutii 
devrait donc, à ce titre, respecter 
ses arrêts. 

Le . journal demande à S.E. le 
Président du Conseil de faire dres­
ser une statistique des arrêts ren­
dus par le Conseil d'Etat et d'obli­
ger les ministères à les mettre à 
exécution. 

Comment organiser 

l'enseignement 

Le journal « Al Misri » Cwafdiste) 
se fait l'écho des débats soulevés 
autour des programmes d'ensei­
gnement, dans les écoles des filles. 
Deux opinions se sont dessinées à 
l'horizon. Les uns font !"éloge de 
l'initiative du ministère de l'Ins­
truction Publique pour son rôle 
moral et religieux. Les autres le 
taxent de réactionnaire. Sans dou­
te le ministre a raison de rendre 
obligatoire l'enseignement de la re­
ligion islamique aux jeunes gens 
aussi bien qu'aux jeunes filles. 
D'autre part, le ministre est certai­
nement bien intentionné d'appli­
quer dans les écoles des filles main­
tes restrictions dont le lmt est de 
sauvegarder le niveau moral du 
pays. Mais d'un autre côté, il ne 

acteur, que je pourrai manger avec 
(«Rose Al Youssef»). 

l'envoi de missions aux autres ca­
pitales d'Europe et d'Amérique, sous 
réserve d'y instituer le même sys­
tème de surveillance qu'en Angle­
terre. 

L'électrification 

du Réservoir d'Assouan 

Les opinions sont partagées au 
sujet de l'_électrification du Réser­
voir, au .Point d'embrasser l'oppor­
tunité de son exécution ou de sa 
non-exécution et de· ne pas se li­
miter à des débats autour du coût 
de l'entreprise. 

A ce propos, le journal « Al Za­
mane » (indépendant) écrit que les 
détails du projet sont trop techni­
ques pour qu'ils puissent faire l'ob­
jet de commentaires dans la pres­
se. car le public profane ne saurait 
les digérer. Cependant, le projet 
est si vital, qu'il :a. suscité l'intérêt 
des milieux techniques et économi­
ques mondiaux, qui attendent les 
résultats de son exécution. Il ne 
faudrait pas donc que les considé­
rations personnelles y intervien­
nent. Autrement, c'est le prestige 
de l'Egypte qui sera mis en jeu. Si 
l'intérêt général nécessite d'en re­
prendre l'étude, celle-ci devra se 
faire dan,; une atmosphère seraine 
et . non dans le vacarme de la po­
Utique et des rancunes per&onnel-
les. -

bey le miralai El Bannane bey, le 
kaimakam Zahran bey Rouchdi, M. 
Haim Dorra, M. Robert Gashé, M. 
Georges Pathy, etc. 

LE CORPS DIPLOMATIQUE 

Jeudi dernier, S.E. Assef Aly As­
ghar Fisi, nouvel ambassadeur de 
l'Inde au Caire, a eu l'honneur d'ê­
tre reçu par Sa Majesté le Roi, pour 
présenter ses lettres de créances au· 
Souverain. 

DANS LA PRESSE 

Notre confrère - l'« ·Economiste 
Egyptien» fête cette semaine . le 

· 49ème anniversaire de sa fonda­
tion. 

A notre confrère et à Mlle M. 
Hosni, sa propriétaire, nous pré­
sentons nos meilleurs voeux. 

ARRivEES 

Mtre Hussein Kamel bey, délé­
gué du gouvernement à la Bourse 
des Contrats et à la Bourse des Va­
leurs à Alexandrie, vient de rentrer 
d'Europe où il a passé une partie 
de l'été. 

- M. Ralph Politi, co-proprié­
taire du Cinéma Férial est rentré 
dimanche par le s/s « Esperia », de 
retour d'Europe, où il a passé son 
congé. 

DEPART 

M. R.E. Gowar, délégué pour le 
Moyen-Orient de la Western Elec­
tric Company CN .E.) accompagné 
de Madame, est parti, en tournée 
d'affaires, pour le Moyen-Orient. 
Il sera de retour au commence­
ment d'octobre. 

L'UNIO!'t DES MAlTRES DE 
DANSE D'EGYPTE 

C'est jeudi prochiün, 15 septem­
bre, à partir de 9 h. p.m. qu'aura 
lieu au Casino .San Stefano, le 
championnat officiel de Danse 
d'Egypte, organisé par l'Union des 
Maîtres de Danse d'Egypte, dont 
Mme L. Rayskay~ de Ferrari en 
est la Présidente d'Honneur. 

_Un grand gala en préparation. 

LE NOUVEL ART SYMBOLtQUE 
A la suite du grand succès rem­

porté par cette curieuse mais très 
intéressante exposition, son auteur, 

l'artiste libanais, Joseph Jalkh, a 
décidé de prolonger de quelques 
jours encore cette exposition, au 
Cercle de la Jeunesse Grecque-Ca­
tholique Egyptienne. 

AU PATRIARCAT 
GREC - ORTHODOXE 

Le Bureau 'de Presse du Patriar­
cat Grec-Orthodoxe nous informe 
que depuis le 1er septembre le Rev. 
Père Photios Koumidis, diacre, a 
pris par ordre de Sa Béatitude le 
Patriarche, la direction. de l'organe 
officiel hebodomadaire du Patriar­
cat « Pantenos >>. Le Père Photios 
qui est Docteur de Divinité, est ori­
ginaire de Chypre et est non .seule­
ment un- érudit, mais aussi un pré­
dicateur éminent. 

E. J . KONEN. 

Les quatre Egyptiens qui font 
partie de cette mission sont : M. 
A.I. Abou Aly, sous-directeur d'une 
institution pour le traitement et 
!<'entraînement des infirmes; M. 
A.E.M. Fateen, chef d'une section 
chargée du contrôle du finance­
ment des organisations d"assistan­
ce soCiale; M. L.A.R. Ibrahim, ins­
pecteur au Département du· bien­
être industriel; et M. A.E. El Char­
kawy, directeur d'un Centre Social. 

Tous les quatre sont au service 
du ministère des Affaires Sociales. 

Les cours préliminaires compren­
nent un certain nombre de cause­
ries, par des experts anglais. Le 
programme des visites est J?articu­
lièrement chargé. 

Les-primes de la loterie KENSITAS 
sont exposées dans la vitrine de la patisserie 
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La fièvre électorale au Libèm 

La presse de Beyrouth publie 
presque tous les jours des colonnes 
entières de discours pol\ tiques où . 
les partis rivaux se livrent à la po­
lémique. C'est surtout le groupe­
ment « des anciens phalangistes» 
transformé en parti politique qui 
fait dernièrement le centre d'une 
activité politique intense. 

Les circonscriptions du Liban 
central so~t considérées comme le 
fief du parti « démocrate » de 
Pierre Jemail. 

Le leit-motiv de M .. Temail , lea-
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LES PROJETS D'IRRIGATIONS 
EN JORDANIE Chronique pa,rlementairB 

der de ce pat ti est d'inviter les par­
tisans au calme et de prêcher la 
concorde pour éviter que les discus­
sions politiques ne dégénèrent en 
hostilité ouverte entre concitoyens. 

Conflit 
au Saint-Synode Orthodoxe 

du Liban 

Cette insistance du leader prouve un conflit a éclaté au Saint-Sy-
qu'il rédoute les violences populai- node orthodoxe . Ni l'unanimité ni 
res, qui, pendant les élections pour- la majorité requise n'ont pu se tai­
raient conduire à des troubles et re sur aucune question inscrite à 
même à ùne effusion de sang. l'ordre du jour à l'exception de 

Ces appréhensions semblent être i'excommunlcation des « Saba­
justifiées par les informations qui tiens ». C'est sur la question des 
arrivent des différentes régions, du biens « wakfs » que l'accord s 'est 
pays montrant que les divisions po- révélé extrêmement difficile. Sur 
litiques compromettent même les ce point une partie de la commu­
rapports entre individus. Il paraît nauté Orthodoxe conteste au Pa-
que dans les bourgs et mê1ne à Bey- t · h 1 d ·t d d' l'b 

Le « Times » a publié la lettre 
suivante du ministre de Jordanie 
en Grande -Bretagne : 

Le projet comportant la .diver­
sion du Jourdain, ·entrepris par des 

S.M. le Roi Abdallah 
routh on est arrivé à avoir des Ca- narc e e rOl e lSP0 ser 1 re-
fés rivaux fréquentés . l'un par les ment de ces biens ou de les reven- ingénieurs américains pour le dé-
adhérants du parti « démocrate » dr~gr. Apiphanios , Archevêque vel~ppement de l'irrigation en Pa­
et l'autre par ceux de l'ancien par- d'Akkar a fait paraître un mani - , l~stme, et dont. on a beauc<:mp ~ar­
ti dissous de P .P.S. de Saadé. ' " le, n'est pas le seul en v01e d'ela -

Une certaine fraction de l'opi- feste dans lequel soullgnant que le boration. Le Royaume de Jordanie 
nion publique considère que ces ap- ~at~t:;rche ~ .B . Mgr. ~lexandros a s'occupe également d 'autres pro ­
préhensions du gouvernement sont JUge mopportun _de fatre . de~ant le jets pour lésquels on a fait moins 
volontairement exagérées dans un srnode un expose sur la ~estwn d~s de publicité et qui pourtant sont 
but électoral mais il est hors de blen wakfs et_Ia vente d.une partle d'une importance non moins con­
doute que le temps qui nous sépare de ces btens, 11 afflrme : · · sidérable. Ils ont pour but de dé­
des élections générales sera critique le: r f:t c~~~~~a~~~o~u~el:e;:= velopper au maximum l'exploita­
pour le Ltban. triarche en dépit de l'action qui lui tion des terres de ce royaume. Il 

Pour la première fois dans son est intentée devant les tribunaux est nécessaire de commencer a les 

l h t · d' - 1 1 mettre en exécution au plus tôt, . is o1r.e a pres gl}e_rre, e peup e civils et des promesses qu'il a faite, étant donné le nombre ·Considéra­
llbanaJ.s sera appele a aller aux ur- • devant les Archevêques de Bey-

t t rb t- t ble d'Arlj.bes, Musulmans et Chré-

1 

nes en . ou e 1. er e pour op er en J routh et du Mont-Liban, n 'a pas re- tiens, qui ont été contraints par les . 
faveur de partts politiques qui ont noncé à s 'occuper de la vente des 
eu le temps de se développer et de biens wakfs orthodoxes. » évènements de quittel" leurs mai­
donner les pre~ves de leur force. et La presse de Beyrouth a publié sons et de chercher refuge au Ro­
de leur volonte de ne pl~s se la1s- l'exposé plus haut cité et le corn- yaume de Jordanie. 
ser dommer par les part1s en pou- menta en faveur de Mgr. Epipha-
voir. . nios, archevêque d 'Akkar. 

Le Liban refuse de donner asUe Damas : Les nuages grossissent · Les Compagnies pétrolières 
à Rachid Aly bey El KUany 

Rachid Aly el Kilany revenant à 
la charge a fait intervenir M. Ca­
mille Chamoun, ancien . ministre 
des Affaires Etrangères, qui se 
trouve en ce moment en Arabie 
Séoudite pour obtenir du gouverne­
ment libanais l'autorisation de se 
rendre au Liban. · M. Chamoun a 
transmis cette demande à Beyrouth 
mais le gouvernement a refusé d'y 
donner suite afin de ne ·pas créer 
d'incit!ents avec l'Irak. 

Au fur et à mesure que la date 
des élections approche les difficul­
tés politiques augmentent pour le 
gouvernement au pouvoir,- car il 
rre s'agit pas seulement de ·prépa­
rer les élections et de permettre à 
tous les partis constitués de se pré­
senter aux urnes en pleine liberté; 
mais d'assurer au pays la stabilité 
constitutionnelle pour lui permet-­
tre. d'évoluer dans la liôérté récla­
mée par tous normalement. 

La nouvelle loi électorale 
Activité communiste · Le Comité chargé d'elaborer la 

Le clief . du département de la loi électorale est sur le point d'a­
Censure a demandé au ministre de chever ses travaux. La nouvelle loi 
l'Intérieur l'autorisation de censu- est un mélange de l'ancienne loi et 
rer le. bulletin édité par l'Ambas- des nouvelles lois libérales en usage 
sade de Russie à Beyrouth et le dans d'autres pays. 
droit de le saisir au cas de refus. 1 LPs ·réformeR envisagées par le 

Ce bulletin constitue une propa- Maréchal El Zaim tcuchant le drmt 
gande communiste régulière allant de votes aux femmes lettrées et 
à l'encontre des lois en rigueur all l'abolition des commuànutés ont 
l..iban. été maintenues. 

La question de l'immunité diplo- Cette loi une fois approuvée par 
matique se pose pour la première le Conseil des Ministres, les élee­
fois au gouvernement, et dans cer- tions pour la Constituante corn­
tains milieux on dit que· la longue menceront immédiatement. 
visite qu'a fait M. Souloud, ministre Il appartient à cette assemblée 
de Russie à Beyrouth à Riad El 1 de promulguer la constitution et les 
Solh bey est en rapport avec cette membres de cette assemblée cons-
question. titueront le futur parlement. 

anglaises ont vaincu leurs 

rivales américaines 

En dépit )le la dure crise que 
connaît l'économie britannique, les 
Anglais viennent d'enregistrer un 
de leurs plus grands succès sur les 
compagnies pétrolières américai- · 
nes concurrentes. Les ccmpagnies 
anglaises des pétroles, ont, en ef­
fet, signé avec les gouvernements 
de l'Argentine et de la Suède des 
contrats aux termes desquels elles 
auront l'exclusivité du ravitaille­
ment de ces deux pays en pétrole. 
Simultanément, un grand n ombre 
d'autres pays sont entrés dans l'or­
bite de la livre sterlin~ pour les 
fournitures de pétrole, amenant les 
compagnies pétrolières américaines 
à accuser un recul sensible sur de 
nombreux marchés, où elles ré ­
gnaient jusqu'ici, en souveraines. 
Le fait que les Etats-Unis ont .dû 
réduire leuT production journalière 
de pétrole de sept cent cinquante 
mille barils, montre assez, l'influen­
ce que cette perte peut avoir sur la 
production américaine. 

Les Américains se plaignent amè­
rement de cet échec, qu'ils expli­
quent par « l'adresse du capital 
britannique, qui a su exploiter ses 

La vallée du Jourdain est la 
principale région où ces gens peu­
vent se, fixer, et c'est seulement par 
l'irrigation que les terres longeant 
le Jourdain pourront les héberger. 
Le royaume -de Jordanie s'étend 
sur une longue distance le long du 
Jourdain et de son affluent le Yar.­
muk. Il y a quelques années, on fit 
des estimations au sujet des pos­
sibilités agricoles de la vallée du 
Jourdain, et ces études se sont 
poursuivies sur une vaste échelle 
malgré les difficultés é1111ouvées 
durant la · guerre. Des in[l:!nieurs 
d'une firme anglaise bien connue 
ont récemment été engagés pour 
étudier les moyens de tirer le meil­
leur usage possible de l'eau du 
Jourdain. Ils sont en train main­
tenant d'élaborer des projets pra­
tiques pour l'irrigation de la Val­
lée du Jourdain. Etant donné la 
nécessité de fournir · une aide ra­
pide aux réfugiés, et de travailler 
au développement normal de ce 
pays, il est à espérer que ces pro­
jets seront entrepris a u plus tôt. 

( Suite de la Page 1 ) 

Une atütude lllogique 
Interrompant le ministre, un dé­

puté communiste s'exclama: <<Mais 
il existe avec l'Italie un traité de 
paix ». A cette assertion puérile, M. 
Sforza répondit : « Je dois reléver 
que dans la note l'on souligne le 
fait que nous ne pouvons pas faire 
partie du Pacte de l'Atlantique tant 
que nous ne serons libérés .du traité 
de paix et ne ferons pas partie de 
l'ONU. Que cela nous vienne de la 
part de la Russie soviétique me pa­
rait illogique et absurde.» 

Le ministre, parmi l'hilarité et 
les applaudissements, continua di­
sant que le pacte garàntit aux Ita-

. liens les droits sacro-saints sur 
Trieste et comment les nations si­
gnataires se sont engagées à dé­
fendre l'intérêt et l'intégrité de 
tout territoire européen menacé. 

Il est à espérer que le gouverne­
ment yougoslave, convaincu de no­
tl'e bon droit, sur la Vénét.ie Julien­
ne étudiera avec nous les données 

d'une entente apte à faîre renaitre 
entre les deux peuples de l'Adriati­
que la concorde èt la paix. Si· nous 
sommes conciliants nous ne tole ­
rons aucun · abus ni... s'il s'agit de 
l'Honneur italien. » 

La déclaration De Gasperi 

La réponse de Togliatti ne se fit 
pas attendre, et ·comme d'habitude, 
il appela le pacte un acte de poli­
tique étrangère d'un groupe de 
« réactionnaires» qui veut absolu­
ment la guerre pour empêcher la 
marche « victorieuse » au commu­
nisme. Mais la révolution armée ne 
peut être àrrêtée; elle dévale de la 
Corée à la Méditerranée, de la Chi­
ne à l'Atlantique. Ces mots firent 
bondir même le très calme prési­
dent du Conseil, De Gasperi, qui 
s'écria : « Togliatti m'oblige à lui 
repondre; il nous décrit la marche 
d'une révolution armée qui s'avan­
cera contre cette aliance, contre ce 
bloc, qu'il nomme réactionnaire, 
derrière lequel se cacheràit « l'im-
périalisme » américain; il nous dit 
que le communisme est en marche 
en Europe comme e:Q. Asie et il nous 
cite l'exemple de Mao-Tse-Toung, 
comme un révolutionnaire qui 
trouvera des imitateurs en Europe. 

« Il nous fait clairement com­
prendre, qu'à son a.:vis, quelle ne 
soit notre façon de voir il serait 
de bon· aloi pour nous de ne pas en­
traver cette marche << inexorable ». 
Chaque effort · est inutile nous dit 

· Togliatti car la liberté et la justice 
socialistes sont du coté de , l'URSS. 
Je conteste, continua De Gasperi, 
ce qu'affirme mon collègue de 
l'Opposition, car · ,sur trois cent 
millions représentés à · l'OECE, la 
majorité, pour ce qui concerne l'Eu­
rope est socialiste. A l'Assemblée de 
Strasbourg, le président, élu à l'u­
nanimité est un vétéran du socia­
lisme, tandis que la majorité des 
députés est socialiste, représentant 
les classes. ouvrières occidentales. Il 
est donc inexact d'affirmer que le 
pacte de l'Atlantique signifie l'ar­
rêt du socialisme et dJI -progrès . Les 
socialistes démocrates comment 
pourraient-ils, dans ces conditions, 
collaborer à notre gouvernement 
« réactionnaire » ? 

La voie de la libe~é 

« La position prise par le socia­
·Iisme travaHliste et européen ne 
confirme-t-il pas que .la nôtre est 

·la. voie de la liberté et d·e lit paix ? 
Mais, aujourd'huL il ne s'agit pas 
de disserter, sur le progrès des 
classes ou sùr les. réactions des ca­
pitalistes; mais de choisir entre la 

' liberté et la dictature. 

A la conférence scier:-tifique 
de I'O.N.U .. 

« Nous rejetons donc l'accusation 
d'être un bloc réactionnaire pour 
affirmer nous trouver dans celui 
de la civilisation. 

« Comme je respecte le sentiment 
et la .thèse de Togliatti, ainsi, je le 
prie de respecter le sentiment des 
partis au pouvoir depuis le libéral 
jusqu'au socialiste. du xépublicain 
au nôtre. Nous ne sommes ni des 
vils ni des faibles qui s'adaptent, 
pour des r aisons d'opportunité, 
nous croyons dans 1a liberté et nous 

Nil~ T~xtil~ · Comnany s. A. 8. 
Les élections seront-elles libres ? 

Jusqu'au moment où nous écri­
vons ces lignes on ne peut définir 
exactement la position des partis 
politiques. Le gouverne:ment n'a 
pas autorisé officiellement l'activi­
té des partis comme par le passé, 
notamment les partis qui ont été 
dissous par le maréch~l El Zaim : 
toutefois, certains ministres ne ces­
sent d'affirmer que les élections­
seront entièrement libres. 

crédits en dollars, pour renouveler La Conférence Scientifique des 

1

900 ans du Nilomètre de Rodah, au 
et moderniser ses raffineries dans Nations Unies sur la Conservation Caire. Il déclara à la réunion qu'il 
le monde entier.» , . . . n'existe pas d'autre série d'obser-

Les adversaires des nationalisa- et l Utl~lsatwn des Resso~rçes a en- vations de phénomènes météorolo­
tions en · Grande-Bretagne voient, tendu, 11 y a quelques JOurs M. Y.M. giques comparable en longueur à 
dans ce retentiss.ant succès des Smaika, inspecteur général délégué ces enregistrements nilométriques, 
compagnies pétrolières privées, la du Département du Contrôle du Nil s~uf _ceux dériva~lt d~s grands fln-

sommes décidés à la défendre, sur­
tout après une expérience comme 
celle de 1922, même au risque per­
sonnel et à celui de nos partis. :& 

Les applaudissements chaleureux 
accueillirent la réponse du prési-

. dent du Conseil ·à Togliatti et à 
l'U.R.S.S. et l'on passa au vote. 
L'Italie ratifiait le Pacte. Le Palais 
Chigi donnait des instructions à · 
son Ambassade à Washington. Le 
Ministère de la Défense Nationale 
et les Chefs de l'Etat Major italien 
se preparaient à la Conférence a­
vec les Chefs américains. L'Italie, 
la proie la plus désirée du Kremlin, 
devenait le premier bastion · défen­
sif de l'Union Occidentale. 
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preuve de la nocivité des socialisa- vwmetres de Callforme aux Etats 
tions. « Les industries qui sont en- du Gouvernement Egyptien, expli- Unis. ' -

MOTJRAKEB. 

levées à leurs propriétaires et li- quer l 'importance de prédictions 
vrées à _l'Etat, . péri~litent, alors adéquates et précises des inonda-
que les mdustnes llbres prospè- . _ . . 
rent», .-soulignent les économistes twns de la Valle~ du N1L 
libéraux britanniq~es. M. smaika, chargé des recher-

ches hydrauliques au Ministère des 

La Turquie propose à l'Occident 
une collaboration étroite dans le 

Moyen;.Orient 

Travaux Pùblics, a pris part à la 
discussion ·du document qu'il a 
présenté à la réunion d'une section 
de la conférence . Le document dé­
clare que deux principaux problè­
mes ont toujours occupé l'attention 
des ingénieurs en irrigation d':B_!­
gypte. Ce sont l'approvisionnement 
suffisant en eau durant la baisse 
de la crue, et la protection du pays 
contre· des crues élevées. · 

Durant la crue, des mesures de 
protection doivent être prises en 
·dû temps pour évit~r un désastre , 
alors que pendant la crue basse il 

D'Ankara on nous écrit : 

Les intérêts de la Grande-Breta~ 
gne dans le Moyen-Orient sont re­
connus, et les Turcs estiment que le 
renforcement de l'intérêt porté par 
les Etats-Unis à ces régions sert di­
rectement la cause de la paix. Pour 
ce qui est de la France il est vo­
lontiers admis que depuis les croi-' 
sades elle y possède de grands in­
térêts culturels et politiques. Ce­
pendant les Turcs aimeraient voir 
les puissances occidentales recon­
naître que leur pays a · ëgalement 
dans cette région, des intérêts non 
moins vitaux et anciens. Pendant 
des siècles le Moyen-Orient a fait 
partie de la mère patrie, et la sé­
paration des Turcs et des Arabes a 
été simplement d'ordre polit!gue. 
La communauté d'intérêts serait 
toujours aussi év~dente et les liens 
spirituels unissant les Turcs au 
monde arabe de plus en plus soli­
des. C'est pourquoi on ne pourrait 
envisager les problèmes qui se po­
sent dans lê Moyen-Orient sans te­
nir compte de la Turquie. Pour ce 
pays le Moyen-Orient présente un 
intérêt ·vital, et il a tout intérêt à 
ce que les pays arabes vivent indé­
pendants, unis et forts . Les Turcs 
n'ont abandonn~ leurs droits sur 
cette région qu'au profit des seuls 
Arabes, et tant que ceux-ci seront 
livrés à de trop stériles polémiques 
et à une dangereuse agitation, la 
Turquie ne saurait se considérer en 
sécurité. Les pays arabeJ se ren­
dent d'ailleurs de plus en plus 
compte que leur sort est lié à celui 
de la grande puissance musulma­
ne. Le réarmement des pays ara­
bes · ne peut donc laisser les Turcs 
indifférents, lesquels, s'intéressant 
de près au conflit palestinien, se 

sont ,quelque peu inquiétés de~ dé­
faites militaires éprouvées par les 
pays arabes. La capacité de résis­
tance de ces derniers, face à un 
éventuel péril soviétique étant pour 
le gouvernement d'Ankara d'une 
importance capitale. 

Le fait pour la Turquie de ' se 
tourner de plus en plus vers l'Oc­
cident et de siéger au Conseil de 
l'Europe ne l'empêche nullement 
de suivre avec une particulière at­
tention l'évolution du problème du 
Moyen-Orient. La sécurité de cette 
région, les liens existants, poussent 
la Turquie à s'intéresser de très 
près à la politique que comptent 
suivre les autres puissances occi­
dentales afin de rétablir la paix et 
une stabilité indispensable. C'est 
donc une collaboration ét;roite avec 
la France, la Grande-Bretagne et 
les Etats-Unis que proposent les 
dirigeants d 'Anka_ra, et ce en ac­
.cord avec la ligne adoptée par la 
diplomatie turque.. D~ailleurs le 
pacte méditerranéen demeure ·un 
des buts essentiels de cette derniè­
re, mais personne ne se dissimule 
ici les difficultés de tout'es sortes 
que rencontre la réalisation d'un 
tel projet. Une synchronisation de 
la politique des puissa11ces' occ\den~ 
tales dans le Moyen-Orieht, le'prl:n:. 
cipal obstacle étant l'antagonisme 
anglo-américain pour ' les pétroles; 
constituerait 1,uie pre'rrùère étape -et 
un premier succès. La politique des 
puissances . intéressées est loin de 
coïncider sur de nombreux points, 
aussi estime-t-on en Tm;quie qu'u­
ne étroite et sincère collaboration à 
quatre est devenue indispensable 
pour assurer enfin la sécurité d'une 
région aussi tourmentée que mena­
cée. 

. est d 'une grande importance pour 
une distribution et des opérations 
efficaces des trois réservoirs du Nil 
- à Assouan, Gebel El Awlia et 
Sennar - de préparer un program­
me ·pour le remplissage et leur vi­
dement basé .sur des prédictions 
précises. 

Smaika rélate tll'ièvement les di­
verses méthodes de prévision de la 
crue et la baisse du Nil, ainsi que 
de la prédiction des inondations du 
fleuve basée sur les éléments mé­
téorologiques. Il discuta les fluc­
tuatiens des crues ' du Nil basées 
sur d'anciennes données couvrant 

La dépression américaine frappe 
âuremént. les vaga~onds 

Ben Beri~orr, l'un des plus célè­
bres vagabonds américains, qui 
passe ·son temps dans les wagons 
des marchandises à passer d'un 
Etat dans J 'autre , a constaté que 
vraiment maintenant c'était . la 
crise. 

. « On ne nous donné ··plus -rien, 
1es .vieux vêtements. on les porte 
j.usqu;à ce q_u'ils · soient usés corn­

. piètement. , Les gens vont même 
j1,1squ'à tondre leur gazon pour ne 
pas donner ce travail à faire aux 
vagabonds et s'épargner une petite 
dépense. Tout cela signifie qu'il và 
falloir se mettre à travailier et ces­
ser de voyager. Il y en a déjà mê­
me quelques-uns d'entre--nous, qui 
se sont-mariés ... , 

En général, déclara l'ingénieur 
· égyptien, il y a une régularité de 
cours -dans les étapes et les condi ­
tions de la crue du Nil, la hausse et 
la baisse du fleuve étant sujettes à 
des variations régulières. D'autre. 
part, ajouta-:t-il, les mesures enre­
gistrées il y a 620 ans ne montrent 
pas de variations régulières pro­
noncées par rapport à aucune autre 
grande période. Un examen de ces 
enregistrements, comparés à une 
échelle assez grande, révèle qu'il 
n'y a pas eu de période particuliè­
rement distincte. Ce n'est pas un 
cas semblable aux sept années d'a­
bondance et sept années de disette 
calculées par Joseph, dit-il, mais 
quelque chose de plus irrégulier. Le 
fait saillant principal e1;t l'existen­
ce de très longues séries d'années 
où les crues étaient dans l'ensem­
ble élevées et d'autres où elles é­
taient basses. Néanmoins, une crue 
basse peut se proquire dans une­
série-de hautes, et de hautes crues 
dans une série 'basse. 

Smaika s 'étendit aussi sur. la. 
question du Nil en tant que source 
potentielle de grandes quantités 
d'énergie hydraulique. 

Il déclara que le plan commun 
entre l'Egypte et l'Ouganda ten­
dant à transformer le Lac Victoria 
en un réservoir, plan récemment 
convenu, fera du lac le plus grand 
réservoir du monde, ayant une ca.­
pacité de 200.000.000.000 de mètres 
cubes. L'eau en sera utilisée pour 
l'irrigation en Egypte, tandis qu'on 
emploiera la chute profonde de 24 
mètres, à la voie d'écoulement du 
lac, pour produire 80.000 kilowatts 
pour diverses industries de l'Ou­
ganda. · 
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Mortelle Aimée· des dieux ! Dans 
son berceau le destin po!Ja le spec­
tre de la couronne; les muses Y a­
joutèrent la lyre. Quelque fée er­
rant par hasard dans les brumes 
nées des ~acs écossais Y _sema en-~ mes, la jeune souveraine, âgée de 
cor~ la grace et la beaute. dix ans exhale en vers sa peine 

Mais à tous ces dons il plût à la initiale ': François II, son époux 
nature d'en joindre un, redouta- enfant, qui, pendant une année l'a 
ble : un coeur d'amante ! Un rouge faite reine de France, Vlent de 
coeur palpitant où la _passion .~1- mourir à seize an,s. 
lait flamber co.mrne un bras1er Marie vêtue de blanc comme le 
d'incendie, comme un fh~au ne ~ais- commande le deuil royal, pleure. 
sant après lui que cendres, rumes, Elle a perdu la plm; éblouissante 
Irrémédiables désastres ! Et le seul couronne qui se soit jamais posée 
présent -suffit ~ conduire à l'abîme sur un front enfantin, el1e a perdu· 
l'enfant comblee dont les prem1ers aussi dans cet adolescent souffre­
pas s'étaient essayés sur les mar- teux le compagnon de jeux de son 
ches d'un trône. · 'enfance. Il a à peine été un mari 

pour elle, mais il a été un ami très 
.cher qu'elle a aimé d'une paisible et 
sincère tendresse. 

Le coeur douloureux, la plus jeu- · 
ne des veuves révèle alors qu'elle 
est vraiment poète : 

Les yeux à peine ouverts à la lu­
mière Marie est reine. Reine ! Les 
regards de l'Europe entière sont fi­
xés .sur elle car une alliance avec 
cette- petité· princesse catholique 
,peu,t faire . varier le so~t de tçmt un 
pays dans le temps ou la Reforme 
et 1e papisme s'entre-déchirent en Sans · cesse mon coeur sent 
de sanglantes luttes. Le poupon Le regret d·un absent... ,, 
royal . ne prononce encore que ~~~ Mais ces regrets touchants mar-
vagissements informes que deJa quent à peine une pause dans la 
Henri VIII d'Angleterre voudrait en course vertigineuse de - la destinée 
faire la fiancée de son fils et tente de cette reine qui fut si prodigieu­
presque de s'assurer de la descen- sement, si follement femme, pour ' 
dante des Stuarts par la force. son malheur. 

Mais le destin e-t le jeu subtil de La mort du petit roi marqua la 
la politique en décident autrement; première étape de sa chute verti­
à cinq ans -et huit mois, Marie est gineuse. Le 15 août 1561, Marie 
fiancée à :François, le dauphin de quitte la ·belle France tant aimée 
France et bientôt, accompagnée de pour rentrer dans ,ses propres 
quatre demoiselles, Marle. la petit( Etats, car elle n'a pas oublié qu'el­
fille princesse, prorri_ise aux plus le est toujours la souveraine de 
hauts destins, . quitte la sombre et l'Ecosse et elle .préfère être la pre­
pauvre Ecosse pour _la terre bénie mi ère dans ce pays sombre où cha­
où les Valois règnen~ où les plus que baron est pour son roi un en­
beaux poètes du siècle chantent nemi où l'assaesinat règ;1e en mai­
dans le luxe d'une cour niffinée, tre plutôt que d'être la seconde 
amis des arts et du perfectionne- dans ce royaume où elle a, pendant 
ment culturel de la Renaissance. 1 un si bref instant, porté la couron-

Depuis le jour merveilleux où ne. 
cent cinquante petits enfants vê-tus Le royaume des Stuart est tine 
de blanc sont venus accueillir la terre lugubre où tout est ·sang, 
dauphine à son arrivée dans son complot, tragédie, et le destin de 
future royaume, la fillette vit un la jeune reine change sitôt qu'il 
rêve, un rêve .miraculuex qui se évolue dans ce décor Shakespea-

- prolongera pendant douze années ! rien. La mort se ·met à suivre pas 
· à pas cette veuve adolescente, ado-* * * rable, dont le charme et la beauté 

Pendant douze annèes, Marie 
Stuart, reine elle-même, croît à 
l'ombre de ce trône fastueux, le 
plus envié de l'Eumpe, ot'l elle s'as­
solera un jour. Elle n'est que beau­
té, grâce, esprit, les poèt•3s la célè­
brent, et elle possède tant de fi­
nesse, d'élégance dans son âme ju­
venile· qu'elle peut répondre digne­
ment aux vers de maîtres tels que 
Ronsard et Du Bellay. ' 
. Pourtant, ce ne sont là encore 

qu'amusements du coeur, Marie 
rime comme elle joue du luth, com­
me elle chante et elle danse, le tout 
à merveille mais uniquement pour 
son plaisir. 

ont été par tous · célèbrés. . 
Contraste étonnant : cette douce 

jeune femme à l'abord exquis, est 
fatale à -tous les hommes qui l'ont 
aimée, qui se sont mêlés à sa vie 
par tendresse ou par haine ou par 
ambition. Chastelard, Riccio, Darn­
ley, Bothwell, et plus tard ceux qui 
ont essayé de la sauver des griffes 
d'Elisabeth, tous ont péri par la 
hache ou par le poignard ou la 
corde dans d'affreux · supplices, ou 
dans ·l'humide cachot de quelque 
prison. . 

Mais tout d'abord, :Marie n'a pas 
cèmscience de cette fatalité qu'elle 
traîne après ellê comme le frou­
frou de ses vertugadins de brocart. 

Puis viennent les premières lar- Dans son coeur puéril la vie impé-
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tueusement bouillonne. Elle veut 
en saisir toutes les joies· avec une 
avidité enfantine, avec une témé­
raire impatience. En l'espace ·si 
court de dix années, traversées par 
les impuissants complots d'une 
cour qui n'est qu'une m:,ute har­
gneuse, elle choisit deux époux, elle 
est mère, elle perd son royaume. 
son honneur, sa liberté. 

A vingt-cinq ans, ,après avoir vé­
cu un véritable tourbillon de pas­
sion, la vie de cette femme est fi­
nie. Marie ne sera qu'une captive 
usant ses forces dans des conspira­
tions stériles au long de vingt an­
nées de détresse morale. 

Comblée trop jeune, par un des­
tin grandiose, elle s'est trouvée san~ 
défense devant ses ennemis, et il 
est incontestable que le plus grand 
de ceux-ci a été l'amour. Il l'a du­

Dans ses vers deux mots inces­
samment reviennent, tel un « leit 
moti' » - « pour luy ». 
Pnur luy depuis j'ai mép1·isé 

t'honneur, 
Pour luy j'ai hasardé grandeur 

ct con::;cience, 
Pour luy tous mes amys j'estime 

moins que rien, 
Pour luy je veux garder santé 

et vie. 
« Luy >) ! L'être adoré, celui dont 

elle est prisonnière, car elle n'est 
plus . en ses mains . qu'une marion­
nette affolée, celui auquel elle veut 
tout donner et pour lequel elle perd 
tout : Bothwell! 

Bbthwell ! ... Sitôt qu'i.i a fait ir­
ruption dans sa vie, la muse de la 
jeune reine devient démente et les 
plis légers de sa tunique se trom-
pent de tâches de sang ! · 

L'amour l'envoûte, · elle éprouve 
pour cet aventurier hardi, ce som­
)}re _capitaine, une des plus folles 
passions qu'ait enregist-rées l'his­
toire. Marie règne sur tout un peu­
ple mais elle est l'esclave de cet 
homme, et il l'entraînera a sa suite 
dans les sinistres sentier~ du meur­
tre, de la guerre, du déshonneur. . 

Impliquée dans l'assassinat de 
son second mari : Darnley, que 
Bothwell. dans une exécution .sau­
vage a conduit au tombeau la fille 
des Stuart, après une lutte éperdue, 
devient la prisonnière de ses barons 
en~uite de sa cousine et mortelle 
ennemie : Elizabeth d'Angleterre. 
Celle-ci fera plus tard, gravir les 
marches de l'échafaud et r<;>mpra 
d'un coup de hache le fil de cette 
vie brève et passionnée. 

* * * L'amour, le doux dieu ailé que 
les peintres se sont complu à re­
présenter sous un visage d'enfant, 
a été le mauvais génie de cette 
femme au coeur brûlant, de èette 
reine trop . couronnée, trop choyée 
par le sort pour gard€'r quelque 
raison dans le délire d'a1mer. Il a 
été fatal à Marie Stuart, souverai­
ne, mais pour Marie la poétesse qui, 
]iletite fille, essayait de _ri!ller s~us 
l'égide de Ronsard. Il a ete le talls­
man magique magnifiant son ins­
piration, il lui a arraché des cris si 
profonds qu'aucune femme ne 
pourrait les lire avec indifférence, 
tant ils palpitent, saignent et pleu-
rent. · · 

Parmi les chantres de l'amour, 
l'amante ardente de Bothwell tient 
une place pathétiquement souillée 
de · sang, assombrie par l'ombre de 
l'échafaud, mais, sa lyre a vibré des 
notes les plus pures que puissent 
exhaler la douleur et la passion. 

Envers cette amoureuse éperdue 
qÙi dans son extrême jeunesse 
tro{J.ve une excuse à ses. faùtes, les 
éoeurs fém~nins ne peu,ent se dé­
fendre de pitié. Peut-être estime­
ront-ils que nul poète n'a mieux 

· exprimé -le total abandon de sol, 
caractérisant la femme dans l'a­
mour, que Marie dans ses vers 

· adressés au bien-aimé : 
A quoy j'estudieray pour toujours 

vous complaire, 
Sans aimer rien que vous, sans 

la subjection 
De qui je veux, sans nulle fiction, 
Vivre et mourir ... 

pée, il a obscurci sa clairvoyance, il Cette reine deÙx fois couronnée, 
a aveuglé sa conscience ... Mais il n'était, comme beaucoup de fern­
lui a fait aussi pousser d'admira- mes, qu'une esclave angoissée .aux 
bles cris, les plus déchirants peut- ordres de l'amour, et c_e chantre du 
être que l'on ait jamah; e.utendu dieu éte1'neJ, inscrit son nom dans 
jaillir d'un coeur de femme et de l'histoire de la poésie, d'une main 
poète. , tremblante et lavée de pleurs ! 

ROBE DE PLAGE 

Comment il faudrait 
éduquer l'enfant ? 

Timide ou 
téméraire? 

. Ce sont les premieres habitudes 
qui restent pour toute la vie . Il 
faudrait le plus possible élever les 
enfants soi-même et ne pas laisser 
l'enfant avec des · bonnes mercénai­
res. 

Quelle sera l'éducation qui sorti­
ra d'un enfant élevé par une per­
sonne qui n'a aucune éducation el-
le~même ! · 

Le bon exemple est avant tout 

l
la base d'une éducation saine. 
Dans ce boa exemple, vous devez 
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mo_ntrer de la sérénité dans vos 
gestes, de la cohérence; .dans vos_ 
principes, de la fermete ùe carac­
tère et de la justiee. 

L'enfant a besoin de -grandir 
dans la liberté de l'esprit : c'est­
à-dire qu'il ne devrai_t p~.s sentir le 
poids des choses qm lm. v1ennent 
imposées, mais au. contraire, 11 d01t 
se sentir èneouragé à se perf@ction-­
ner. Il faut veiller, pour cela, avec 
beaucoup de prudence à ses pre­
miers amis, à ses premiües lectu­
res; surveiller le développement de 
sa sensibilité afin qu'il ne prenne 
pas des manières· que vous n'aimez 
pas. . , . d l' ' Ni timide ni temermre, ans a-

_me et dans'le corps, l'enfant a be­
soin de pousser dans le culte de la 
nature et en une admiration de la 
pureté et ·de la beauté de la nature. · 

UNE Ji.lAMAN. 

~ [Q) 

\\~Ce qu'o~ po~ 
~ cel flutontM 

MODE AUTOMNALE 

Tailleur aux lignes souples qui donne un air de distinction et qut 
__ _:_ ______________ · peut être porté également le matin comme les après-midi. 

Pour . avoir 
un ovale nnr et nas 

de rides an con 

Les récentes collections de la 
haute couture nous ont apporté la 
consécration de l'élégance, la ma­
nière de s'en servir et de l'exprimer 
a la mode de l'automne et de l'hi­
ver 1950. 

Répudiant toute extravagance, la · 
mode d'aujourd'hui impose ses li­
gnes souples, confortables, son air 
de distinction, sa palette de peintre 
moderne et ses inspirations multi­
ples qui ressuscitent les commodi­
tés de la robe chemise, les fastes 
de Poirot., l'opulence du Premier 
Empire, et le chic de la silhouette 
« tube>) ou «.fuseau», agrémenté 
de l'envol des capes et mantelets 
flottants, des effets « d'ailes » dans 
le dos. 
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go tes toujours · juponn::mtes . . sont 
ornées de grands cols, de p01gnets 
de fourrure, d'inspiratj..on Directoi­
re et se portent avec d'immenses 
manchons. Des boleros surajoutés 
réchauffent ces redingotes ainsi 
que les deux pièces ajustés, et toute 
la famille des écharpes et surtout 
des châles que l'on enroule et dé­
roule, au gré des circonstances 
complètent robes du. jour et du soir. 

Les boutons classiques, en coro­
zo nacre, galalithe, ont définitive­
mènt batlni les boutons et fantai­
sie. On eq fait un· usage massif, 
car ils servent d'ornementation aux 
nombreuses · robes et ensembles 
dont la coupe asymétrique rejette 
l'ampleur de côté ou dans le dos. 

Lignes, volumes, coloris, acces- Les poch.es, les poignets, les capes, 
saires, style, sont minutieusement. les jupes étroites, à taille haute, 
choisis accordés, d~pouillés d~ tou- sont ornés de boutons décoratifs 
te . ornementation vaine, de toute que l'on déboutonne parfois de ma­
recher.che superflue. La silhouette nière négligée. 
émerge soulignée par une coupe Les robes du matin font appel à 

Odette vient d'apercevoir dans sage et des détails précis, exigeant l'écossais garni de franges et de 
1 des femmes grâce et allure dans plissés droits, celle de l'après-midi 

son miroir que son ovale n'est Pus une élégance de bon aloi. utilisent de préférence toutes les 
aussi pur. Si elle n'y prend garde; Le tailleur étroit, à basques cour- l belles soieries épaisses : taffetas, 
elle aura bientôt un double menton. 
Aussl. décide-t-elle de s y ·prendre tes, la robe simple, robe de «nurse» failles, brochés, satins, velours aux 

· ou robe pratique en lainage à ligne tons sourds et aux réflets chan­
énergiquement pour arrêter cela a droite, à épaules fuyantes sont geants, avec une prédominance de 
temps. • grands favoris. La taille en est. très teintes . souris, alezan, bleu nuit, 

Quand elle est assise à son bu- ma'rquée soit par une large ceintu- violet, vert bronze, concurrençant 
reau. et qu'elle lit. ou qu'elle écr': • re de cuir, un effet d'empiècement le noir réservé aux velours et aux 
elle prend bien garde de ne pas montant sous les seins, soit par une draps brillants, dont la réappari­
baisser la tête plus qu'il n'est né- large ceinture de tissu enroulé. Des tion est très remarquée pour le jour 
cessaire. De temps en temps, elle effets de doubles ceintm·es .et de et la nuit, 
soutient son menton dàns sa main. ceintures se nouant aux hanches et 

Finis les bons oreillers de duvet; à la taille sont également en vo- Pour le soir, le tailleur à jupe en-
Odette ne se couche plus qu'à plat. gue.. ' 1 travée, corsage contrastant, échar-
Et même lorsqu'elle veut lire, elle ' pe ou boléro, la robe << amphore » 
s'8:rrange pour disposer les coussins Les corsages sont blousants ; le resserrée aux genoux, et la grande 
derrière son livre à la hauteur de buste avantagé par de.~ pinces et robe de taffetas et de satin dont 

des découpés subtiles, les cols poin- . l'ampleur se pare de tulle et çle 
ses yeux. . . . tus et les revers évasés. De nom- dentelle, se partagent la faveur des 

Tous le_s matms et tous les sOJrs, breux décolletés profonds s'ador- femmes. Les tons très doux, les 
elle se falt ~es tapotements avec le J nent d'écharpes de couleurs vives mauves « boule de gommè » les gris 
bout des dotgts, sou~ le Il!enton, et et de colliers en sautoir dans les perle, les bleu saphir et le 'rouge 
les fait suivre d'UJ? energ1qu~ mas- tons dégradés assortis à la robe. « David» sont les favoris. Ils met-
sage avec une creme no~rnssante Le manteau vague à profil pro- tent en valeur au maximum les 
en remontant vers lP-s orellles. jeté dans le dos et la courte veste nouvelles coiffures à cheveux é­

Le matin, elle écnange la crème 
nourrissante contre une de beauté. 
Mais elle a d'abord pris la précau­
tion, en se lavant la figure, de bien 
en brosser tout l'ovale avec une 
brosse douce et du savon. 

Maintenant qu'Odette a pris ces 
bonnes habitudes, elle n'est plus 
inquiète. Elle n'a plus à l'être. 
Avec cela et sa gymnastique du 
cou elle est sûre que, même lors-

. qu•ène sera grand-mère, \=}lle aura r • 
toujours .<;on joli profil pur. 

la vertu souveraine 
Quand je n'étais qu'un ga):llin, 

exempt de soucis, mon point faible 
était une tendence à me découra­
ger trop vite lorsqu'une tache me 
paraissait ardue. Je n'étais pas un 
« bucheur ». 

Un soir, mon ·père m'apporte une 
planchette et un canif. Ii m'invite 
à creuser un trait sur toute la lar­
geur de la planchette. Je suivis ses 
instructions. Puis il enferma ces 
objets dans son bureau. 

L'exercice fut répété chaque soir. 

voltigeante fréquemment bouton- courtés et boucles souples, qui ra­
nés en arrière, accompagnent robes jeunissent la silhouette et dégagent 
et tailleurs, tandis que les redin- la ligne du cou. 

A la fin de la semaine, la curiosité 
' me d~vorait. Chaque soir, la petite 

scène se reproduisait, je devais pas­
ser le canif dans la rainure, qui al­
lait s'approfondissant. 

Robe en toile rouge à grands dessins blancs. Très originale, elle 
peut être portée à la campagne po ur les belles promenades. 

Il arriva ainsi qu'il n'y eut plus 
de rainure. Mon dernier et léger 
effort avait séparé la planche en 
deÙx. Mon père me regarda lon­
guement, puis il dit : « Tu n'aurais 
jamais cru qu'il suffirait d'un si 
petit effort, n'est-ce pas ? Mais le 
succès ou l'échec de ta vie dépen­
dront moins de l'ardeur avec la­
quelle tu te lanceras dans une en- · 
treprise que _ de la persévérance 
avec laquelle tu la poursuivras. )) 

N.S. 
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TESTAMENT DE ·;]JERNANOS 
E~ilé avec les siens, depuis l 'été de 1938, cians sa fazenda, de la 

prairie brésilienne, Bernanos, sous les coups de tou11:re ,d;e za dec!ara­
tion de guerre et de la ca_tastrç;phe ,de _1940, entrepnt ~ ecnre le JOUr­
nal bouleversant qui parmt au]ourd hut sous le tztre _. « Les En~ants 
Humiliés ». S' il y confronte les deux guerres, les espoz~s et les. decep­
tions des hommes de la Marne et de Verdan, ~~ pensee va. ~zen au­
delà des événements, si grands so!ent-ils . Le lzvre est la vzszon J?TO­
phétique d'un monde qut meurt, a ses yeux de croyan~, sous le ~tgne 
du mensonge. Il nous apporte, d'outre-tombe, le~ supremeJ confzden­
ces de Bernanos sur lui-même et sur le _pourquoz. ~e son oeuvre. Son 
plus émouvant écrit peut-être, son Testament spzntuel. 

• - .1 · " les permettez-moi de vous le dire, va-
Dans cette foret sterJ e ou tre colossale machine publicitaire, 

serpents sont plus n~mbreux que dans les . premières am;ées de sa 
les. 01seaux, dans cet ImJ;ne~se f~~ mise en marche, n'a fait que re­
paire, le mot de pauvrete n a Pue muer l'opinion, l'agiter, la brasser. 
son se~s anci_ep , le ~oux sens ~ vous avez appelé les peuples au 
nous lw donmons Jadls. L3: pauv e- Profit comme vous les appelez 

· ' t · · ' mal 'UI· tue les te nes ICI qu un " . maintenant aux armes· et les plus 
hommes au fond de leur solitude, · ' 
à la manière de la dysenterie, de la 
tièvre ou du typhus . Oh ! mes 
vieilles villes, mes villes humai­
nes! 

de l'homme .a constamment mis en 
échec, depuis des millénaires sans 
nombre, les forces hagardes de la 
nature . Vous ne triompherez pas 
de la patience du pauvre - « pa­
tientia pauperum non peribit in-ae­
ternum.» 

L'espérance, voi-là le mot que je 
voulais écrire. Le ·reste du monde 
désire , convoite , revendi:q~e, exige, 
et il app:Jlle tout cela esperer, par­
ce qu'il n 'a ni patience, ni bonheur, 
il ne veut que jouir et la -jouissance 
ne saurait attendre, au sens p~o­
pre du mot: l'attente de la JOUl~­
sance ne peut · s'appeler une espe­
rence, ce serait plutôt un délire, 
une agonie . D'ailleurs, le monde 
vit beaucoup trop vite, le monde 
n 'a plus le tempo; d'espérer. La vie 
intérieure de l'homme moderne a 
un rythme trop rapide _pour que · 
s'y forme et mûrisse un sentiment 
si ardent et si tendre, il hausse les 

t tard appel à l'humanité que vous 
' connaissez très mal, que vous vous 
réfusez même à connaître parce 
que so.n. existence réduirait à rien 
vos thèses; une humanité non réa­
liste au sens que vous donnez à ce 
mot: Une autre humanité, Hl.le al.l­
tre espèce d'hommes, dont vous 
croyez qu'elle n'exige jamais rien, 
parce qu'elle n'a pas besoin des 
mêmes choses que vous. Elle. n'exi­
gera peut-être pas, elle ne formu­
lera peut-être pas ses griefs, et il 
-est même certain qu.'elle ne les 
vengera pas. Mais vous ne vien­
drez pas à bout de sa patience, de 
sa (lainte patience. Ce que vous au­
rez abattu, elle le relèvera derrière 
vous, une fOii'J, dix fois , cent fois, 
elle .ramassera inlassablement tout 
ce que vous aurez laissé tomber, 
elle vous le remettra dans la main 
en souriant. L'image que vous vous 
faites de la vie est devenue si gros­
sière à votre insu, que vous croyez 
avoir trouvé dans la violence le 
dernier secret de la domination, 
alors · que l'expérience · démontre 
chaque jour que l'humble patience 

J'écris ces lignes dans la maison 
de l'ancien vacher, maintenant· vi­
de. Elle est si vieille, si usée , qu'el­
le paraît se tasser peu à peu, s'en­
foncer lentement dans la terre, au 
point que les herbes géantes mon­
tent jusqu'au toit, l'entourent d'une 
espèce de murmure liquide. La lu­
mière déclinante du jour m'arrive 
comme au travers d'une grande 
épaisseur d'eau , teint d'un vert pâ­
le, indiciblement , délicat, les murs 
de terre envahis par les racines, 
tous grouillants d 'une vie silencieu­
se, comme le sol lui-même. De cet­
te paix étrange qui n'est pas fait!.' j 
par les hommes, de ces profondeurs 
végétales, la pauvre pensée que je 
dédie si naïvement à ceux que j'ai­
nie ne réussit certainement pas à 
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franchir le premier cercle de l'om-
bre. Georges BERNANOS. 

MARGARE Touvrière labo~ie.use 
des lettre.s v1ct1me _ 

d'un chauffeur 
1 ~/TCHELL, . 

1vre 
Ni le sang des bagnards de sa 

Georgie natale, ni les témoignages 
de sympathie venus de tous les 
coins de l'Union, ni les voeux de 
rétablissement, du président Tru­
man n'ont pu modifier 18 destin de 
Margaret Mitchell, morte prématu­
rément, victime d'un rhauffard . 
Mort stupide, .mais qu'aurait par 
·raitement su décrire l'auteur 
·d'<< A·utant en emporte le vent», 
dont le succès avait e:n quelques 
mois fait d'un simple journaliste 
un écrivain de renommée mondia­
le. 

par ffENRI PIERRE 
pouvait rivaliser avec l'oeuvre de 
Margaret Mitchell. 

Depuis, la romancière n'a pu 
écrire une seule ligne, passant le 
plus clair de son temps à comptabi­
liser ses droits d'auteur aidée d'une 
secrétaire. 

épaules à l'idée de. ces .~h~tes fia~- avides se pressant autom de vous, 
çailles avec l'avemr. L 1dee de Gm!- dans l'attente de la curée, leur fou­
laude d'Orange qu'il n'est pas ne- le gesticulante et grïmaçante vou,s 
cessaire d'espérer pour entrepren- a caché l'horizon, leurs cris ont 
dre est mille fois plus ·vraie que ne rempli, recouvert, submergé le si­
le croyait sans doute ce grand lence de millions d'hommes. Mais à 
homme. L'espérance est une nour- présent il vous faut agir. Vous a­
riture trop douce pour l'ambitieux, vez promis la liquidation d'une sa­
elle . risquerait d'attendrir son ciété dont vous dissipiez d'ailleurs 
coeur. Le monde moderne n'a pa~ effrontement, les réserves, et les 
le temps d'espérer, _ ni d'aimer, m imbéciles continuent à calculer les 
de rêver. ce sont les pauvres gens profits d'une telle opération, alors 
qui espèrent à sa place, "xacte~ent que vous savez déjà qu'elle ne lais~ 
comme les saints aiment et exp1ent sera qu'un passif immense. Alors, 
pour nous. La tradition de J'hu~- U vous faudra créer. Nous vous 
ble espérance est entre les m:j.ms avons vus fiers d'une philosophie : 
des pauvres, ainsi que les vieilles celle qui n'accorde à l'homme, à ce 
ouvrières gardent le secret de cer- bipède, qu'un mobile, l'intérêt, 
tains points de dentelles _que les qu'un Dieu, le bonheur, et qu'une 
mécaniques ne réussissent jamais mystique, celle de l'instinct. 
à imiter. vous me direz que ~les L'expérience va nous dire ce 
pauvres diables, vivant nécl'ljjlaire- quelle vaut. Daignez me compren­
ment d'espérance, n'o!lt. pas plus dre. Ne prenez pas ceci pour une 
de mérite à espérer-qu'a v1vre. Sans plaisanterie. Vous avez pu jeter 
doute sans doute .. . j'ajouterai mê- bas ·une société, mais vous n'en re­
me qtie plus la vie leur devient dif- constr~irez ,Pas une autre av~c cet­
ficHe, plus ils doivent espérer par te ~spece d hommes. Co~strmre est 
compensation. croyez-vous que . touJours une oeuvre d c:mou_r. Il 
puisse être perdu à jamais le. tra- faudra donc qae vous fass1ez tot ou 
vail de ces diligentes , d~ ces ~llen-

·De passage à Atlanta j'avais vou­
lu rencontrer Mrs. Marsh, car c'est 
ainsi qu'on l'appelle dans la capi­
tale de la Georgie. Je n'ai pu que 
l'entrevoir au milieu d'un groupe 
d 'amis. C'était une femme simple, 
plutôt curpulente, ·aux y!'ux bleus, 

Le drame de Margaret Mitchell contrastant violemment avec ses 
fut justement d'avoir· écrit;. un r(J- romanesques personnages Je me 
man à succès. Ecrit il Y a treize l'imaginais vivant dans une de ces 
ans « Gone with the Wind » a été maisons patriciennes d11 Sud aux 
tiré à 8.000.000 d~exemplaires, ven- colonnes blanches, entourée d'une 
ùu dans quarante pays, traduit en cohorte de serviteurs, noirs et d'u­
trente langues... Des millions de ne « marna» enturbannée ... mais 
lecteurs ~ travers le monde se sont la bourgeoise Mrs. Marsh habitait 
passwnnes sur les amour.3 contra- un simple appartement de cinq 
riées, les heurts, et malheurs de pièces, et seule une vieille domesti­
Sc~rlett ,O'J:Iara et de Rhett Butler. que, Bessie, faisait la cuisine pour 
AuJourd hm encore 50 000 exe~- le couple très bourgeois. 
plaires s.)nt v:endus_ chaque _annee 1 Margarett Mitchell était une 
aux Eta1s-Ums et a pt:u pres au- bonne ouvrière des lettres, cons­
tant dans le monde en tler. Record ciencieuse et laborieuse. Elle mit 
des « best-seller », se1Jle la Bible 1 douze ans à écrire << son» livre, et 

cieuses abeilles - le m1el qm <;lé­
borde de leurs ruches ? Oh ! b1en 

.sûr, personne ne se pose la ques­
tion parce que la terre est en~ore 
aux brutes polytechniques, maiS le 
jour viendra - ce jour n'est-il pas 
venu déjà? Ne sente;!:-v_ous pas sur 
votre front, sur vos ma1ns, la pre­
mière fraîcheur de l'aube ? - Le 
jour viendra, où ceux. qui cou~~nt 
aujourd'hui, hallucines, derne~e 
des maîtres impitoyables, les ma~­
tres féroces qui prodiguent _la VIe 
humaine comme une matlere de 
nul prix, bourr~nt épuisés, sur la 
route qui ne mene nulle pa~t. E_h 
bien ! alors - mais pourquoi le dl­
re ? - la parole de Dieu sera p~ut­
être accomplie, les doux possed~-­
ront la terre simplement parce qu 11 
n'auront pas perdu l'habitude ~e 
l'espérance dans un monde de de-. 
sespérés. Ils posséderont la terre, 
pas pour longtemps; ils l 'aur.ont 
possédée et ne s'en seront peut-e~re 
pas même aperçus, leur masse In­
nocente aura fait pencher la ba­
lance , renversé l 'êquilibre du mon­
de . Vous trouvez ces mots trop 
grands ? Ecoutez-moi bien, ils ne 
le sont pas encore assez. Vous vous 
croyez les Maîtres de l'opinion uni­
verselle et vous n'en avez exploré 
que la part la plus accessible, vous 
êtes maîtres de l'opinion universelle 
comme Christophe Colombe débar­
quant aux îles Bahamas, se cro­
yait maitre des Indes. Et d'ailleurs, 

1 avouait avoir recommencé soixante 
· • i et onze fois le premier chapitre, 

llN 

CHAMPION 
Jackson Yang, âgé 

de 10, natif de Shan­
ghai~ a remporté le 
premier prix au cham­
pionnat annuel de 
billes. qui- s'est tenu 
au «Metropolitan Po· 
lice Boys Club " de 
Washington. 

L'âge des garçons 
qui y prirent part. 
variait de 6 à 1 ~ 
ans. Jackson et ses 
parents, Mr. et Mme 
Samuel Yang, sont 
arrivés en Amérique. 
il y a trois mois. et 
se son f ins tal1és avec 
des . parents, "à Wa· 
shington. 

Le cliché montre 
Jackson, tout joyeux, 
entouré d'une quanti· 
té de billes. et son 
trophée à côté. 
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'' HIRONDEAU 
,, ET HIRO.NDEL.LE 

UN CONTE DE LUJGJ PIRANDELLO 

Vraiment, je ne ·saurais dire qui 
était « Hirondeau» et qui Hiron­
delle, et personne n'aurait pu le di­
re dans ce village de montagne, où 
durant trois mois, l'été, ils venaient 
faire leur nid. . 

La demoiselle du bureau des pps­
tes jure de n'avoir jamais pû sor-' 
tir un son humain en mettant en­
semble tous les K, les H, les W et 
tous les F de leurs noms, dans les 
rares lettres qu'ils recevaient. Mais 
même si la demoiselle du bureau 
des postes avait réussi à prononcer 
ces deux noms, qu'en saurait-elle 
de plus ? Il vaut mieux qu'il en 
s.oit ainsi, je pense. Il vaut mieux 
de les appeler Hirondeau et. Hiron­
delle, com_me tout le monde les ap­
pelait dans ce village de montagne. 

<t Hirondeau » et Hirondelle non 
seulement parce qu'ils revenaient 
tous les ans, l'été, au vieux nid; 
non seulement parce qu'ils s'agi­
taient et voletaient du matin au 
soir durant tout leur séjour, mais 
aussi pour une raison moins poé­
tique, Personne n'aurait songé, 
peut-être 'dans le village, à les ap­
peler ainsi, si ce monsieur étran­
ger, la première fois, n'était venu 
en endossant un long veston noir 
avec des queues et un pantalon 
blanc; et même si en cherchant 
une · maisonnette isolée pour leur 
villégiature il n'avait pas choisi la 
minuscule villa du médecin et mai­
re du pays, toute petite comme un 
nid d'hirondelles et perchée sur le 
sommet appelé la Bastia, entre les 
châtaigners. Toute petite, la ville, 
et si gros, lui, le monsieur étran­
ger ! Oh, une sorte de géant san­
guin avec lunettes d'or et ).lne bar­
be noire ébouriffée qui lui envahis-

Traduit pàr ENRICO TERNI. 
sait les joues presque jusque sous j proques. Certes, comme il en résul ­
les yeux, sans toutefois lui donner tait des timbre-postes de leurs let­
un air sombre ou revêche, car elle tres, ils devaient, dans leur pays, 
donnait au contraire à son corps habiter dans deux villes différen­
vigoureux une cordialit é franche et tes . . 
riante. Avec sa tête haute sur le On suspecta d'abord qu'elle fût 
thorax herculéen il semblait tou- mariée et que, libre durant trois 
jours sur le point de s'élancer, avec mois, elle allait la-bas pour retrou­
l'impulsion d 'une âme enfantine, ver son amant, auquel elle ne pou­
vers quelqu'appel mystérieux et vait même pas annoncer le jour 
lointain que lui seul entendait, là- · exact de son arrivéé. 
haut, au sommet du mont ou, en Mais comment concilier ces em­
bas, dans l'immense vallée, d'un pêchements et une si rigoureuse 
côté ou de l'autre. Il en revenait . surveillance sur elle avec la liberté 
en nage, le feu aux joues, essoufflé totale dont elle jouissait ensuite au 
et souriant, parfois avec un petit cours des trois J;UOis d'été en !ta­
coquillage fossile à la main, par - . lie ? Les médecins avaient peut­
fois avec une petite fleur entre les être dit au mari qu'Hirondelle avait 
dents, comme ::;i vraiment ce co- besoin de soleil; et le mari lui ac­
quillage ou cette petite fleur l'a- cordait tous les ans ces trois mois 
vaient appelé , tout à coup, d 'une de vacances, ignorant qu'Hirondel- . 
distance de plusieurs milles, au le, à part le soleil, même plus que 
haut du mont ou en bas dans la le soleil, elle allait en Italie pour 
vallée. Le voyant aller ainsi, avec une cure d'amour. . 
son veston noir et ses pantalons Elle était petite et diaphane ; elle 
blancs, comment ne pas l'appeler sembla it faite d'air, avec de limpi­
« Hirondeau » ? des yeux bleus, ombrés de longs 

L'Hirondelle était arnvee, la cils : yeux timides et presque abu­
première année, quinze jours après ris, dans son frêle visage. Il sem­
lui, lorsqu'il avait trouvé et amé- blait qu'un souffle aurait pu l'em­
nagé le nid, là-haut, ·sous les châ- porter, ou qu'elle J?ût se briser au 
taigners. Elle était arrivée à l'lm- moindre contact. On Hait outré 
proviste, sans qu'il n'en sut rien, et en l'imaginant dans les bras de ce 
avait eu du mal à faire comprendre ·gros homme impétueux. Mais, dans 
qu'elle cherchait ce monsieur les bras de ce gros homme, qui 
étranger et qu'elle voulait qu'on la dans la petite villa là-haut l'at­
conduisit chez lui. Tous les ans, tendait impatient avec nn frémis­
Hirondelle ar rivait deux ou trois sement de fauve attendri, elle, si 
jours après lui, toujour.s ainsi, à petite et si fragile courait tous les 
l'improviste. Une année seulement ans se jeter, heureuse, sans aucune 
elle arriva un jour avant lui, ce qui crainte, non ·de se briser, mais, 
prouvait clairement qu'entre eux il même, de se faire un peu de mal. 
n 'y avait pas <;l'entente et que quel- -Elle connaissait toute la douleur de 
que grave obstacle devait les em- cette force , 'toute la légèreté sûre et 
pêcher d'avoir des nouvelles réci- tenace de cette impulsion et s'a -

ajoutant même à ses intimes : « Je 
l'aurais bien récrit une fois de plus 

' si on m'avait laissé faire... Elle 
n'avait pas de prétentions quant à 
son talent littéraire, mais manifes­
tait une haute conscience profes­
~ionnelle. « Le style ne m 'intéresse 
pas, disait-elle récemment à un 
journaliste. Je raconte rtes histoi­
res ... Je veux écrire simplement et 
cela demande beaucoup de travaiL• 

Elle manifestait toujours sâ sur­
prise d'avoir obtenu un tel succès. 
A son avis Scarlett et Rhett sont 
des êtres immoraux qu'elle criti­
que et dont elle désapprouve la 
con'duite désordonnée ! · 

Une nuit un ivrogne l'appela par 
téléphone de New-York pour lui 
demander la couleur des cheveux 
de Scarlett. Elle rappela à son cor­
respondant intempestif les passages 
où il est question de la « chevelure 
noire de l'héroïne». Au bout du fil 
une voix pâteuse grommela : « Eh 
bien, cela va me coûter 50 dollars ... 
J'avais parié que Scarlett étp,it 
rousse... Vous êtes vraiment sûre 
qu'elle ne l'était pas ? >> 

Mais Margaret en était sûre, bien 
qu'elle n'eût pas rélu son roman de­
puis sa publication en 1936. Elle 
meurt, victime d'un absurde acci­
dent, écrasée par un chauffeur ivre 

1 

alors qu'elle se · rendait bourgeoise­
ment au théâtre avec son mari... 

« Autant en emporte le ~ent ». 

bandonnait à lui éperdument. • 
Tous les ans, l'arrivée d'Hiron­

delle était une petite fête pour le 
petit pays. Ainsi du moms le cro­
yait Hirondelle. La fête, sans dou­
te, était en elle, et elle la voyait 
partout, au dehors. ~ais cértes, 
pourquoi pas ? Toutes les vieilles 
maisonnettes que le temps avait 
habillées d'une patine particulière, 
rouillée , ouvraient leurs fenêtres à 
son . arrivée. L'eau des fontaines 
riait, et les oiseaux semblaient fous 
de joie. Hirondelle comprenait 
mieux les propos- des oiseaux que 
ceux des gens du pays. Ceux-ci, el­
le ne les comprenait pas du tout. 
Elle comprenait ceux des oiseaux, 
car elle souriait heureuse et se re­
tournait de c~, de là au gazoùille­
ment des moineaux sautillant entre 
les branches ·des grands chênes qui 
escortaient la route montante de 
Orte au bourg montagnard. La voi­
ture chargée de valises et de sacs 
allait doucement, et le cocher ne 
pouvait s'empêcher de se retourner 
de temps en temps pour sourire à 
la petite Hii:ondelle qui s 'en re­
tournait au nid comme tous les 
ans, et à lui faire signe, avec ses 
mains, que lui était déjà là, SOI!. 
<< Hirondeau», oui, là-haut, depuis 
trois jours; il y était, il y était ! 
Hirondelle levait ses yeux vers le 
mont encore éloigné sur lequel les 
châtaigners, où le soleil ne frappait 
pas, se couvraient -de vapeurs d'a­
zur, et elle s'efforçait de découvrir 
là-haut le petit point rosé de la 
ville. Elle ne la découvrait pas en­
core, mais voici le château ancien, 
sévère, qui domine le bourg; et 
voici, plus bas, l'hospice des vieux 
mendiants· qui , près du cimetière, 
font anticha mbre en atten-dant que 
Madame la mort les reçoive . Au 
pied du bourg, ~ur la grande route 
en zigzag, le petit bois des noirs et 
majestueux cyprés donnait à Hi­
rondelle , toutes les fois qu'elle pas­
sait en dessous, un sens de froid et 
presque de crainte. Mais ça ne du­
rait pas longtemps et sitôt après 
en sortant du bois on découvrait 
sur la Bastia, la villa . 
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UN CERTAIN PERRAUL-T 

il y a 250 ·ans, écrivait des contes. • • 
CENDRILLON 

était une 
PRINCESSE 

égyptienne 
Cour, Perrault se reprit au charme 
de la vie familiale . Pour ses en­
fants, il se mit à écrire des contes 
de fées qu'il situa pourtant dans 
son époque : les « Contes de ma 
mère l'Oye» . 

Ces contes, histoires ,du temps 
passé écrites avec tant de simpli­
cité et de naïveté ·qu'il faut l'in­
telligence et l'imagination du pre­
mier âge pour les goûter tout à 
fait, allaient deveJ:Iir fameux. Après !---.....,.------------ 1 250 ans, << Cendrillon » et « Peau 

ce Perrault était le plus jeune d'âi1e », « le Petit Poucet» et « le 
de quatre frères dont Je seconà., Chp,peron rouge », « 1~ Chat botté » 
Claude a immortalisé son nom en et « la Belle au bms dormant », 
constniisant 1::~. colonnade du Lou- sont familiers à tous, aussi jeunes 
vre. Il s'appelait Charles; né en et aussi vivants C.lu'au premier jou~·· 
1628,, il passa son enfance, dans un A ,quOI songeait Perr~ul~, ce so~r 
foyer où tous étaient tendrement de lan 1697, t~ndis q_l:l ü mven~ai~ 
unis en compagnie de ses trois pour son plus Jeune fils, alors age 
frèrés. Comme externe, il suivait de -10 a1;s. l 'histoire <;le Cendrillon? 
les cours du collège .de Beauvais; et Charles Perrault avait alors_7~ ans; 
cette jeunesse patriarcale devait l'histoire devait clore la ser1e ·des 
influer sur sa vie entière, y jeter << Contes de ma mè~e l'Oye », qu'il 
une douceur et une tendresse de allait publier... Et le conteur son-
sentiments qui manquèrent .parti- geait... , 
culièrement au pauvl'e Boilea)l, le- Etait-ce au bord du Gange_? ou 
quel devint l'ennemi intime de sur les Hauts-Plateaux de l'Hlma­
Perrault dans la fameuse querelle laya ? ou plutôt en Egypte, il y a 
des « Anciens et -des Modernes ». quelques milliers P,'années ? Vivait 

_ alors une princesse égyptienne du 
~errault, exc~lle_nt homme, t~ou- nom de Rhodope qui passait pour 

. vait que to~t eta1t pour le ~leux une des plus !:)elles femmes de ce 
dans l.e me~lleur des_ mond~s, en temps-là. u;n soir, elle était au 
outre,_ll ava1~ un espn_t fort ~nyen- bain, jouissant de l'heure fraîche 
t1f CI,Ul plut a Colbert , le mlmstre après la journée torride; ses fem­
se 1 attache, . et <::harles Perra:ult mes gardaient ses vêtements sur le 
eut sc: part da~s l?eaucoup .9-es m- bord du Nil. Et voilà que, soudain , 
nov~twns et creatwns du siecle de dans le ciel,-apparut un point noir 
Loms :x;.Iy. , . . _ qui tournoyait, formant des cercles 
. Et, V~Ila qu au smr de s~~: VIe, las de plus en plus petits et qui fondit· 
de 1 existence mouvementee de la tout d'une pièce sur la rive; 11ne 

NOTRE 
COIN GAl 

HISTOIRE DE LA CANEBIERE 

- En ce moment, dit Olive à 
Marius, je me demande s 'il n'y au­
rait pas une fortune à réaliser en 
allant s'installer en Ethiopie. 

- Alors, pourquoi n'y vas-tu 
pas?_ 

- Je vais te ·dire, Marius, •on af­
firme qu'il n'y a pas d'eau là-bas ! 

- Et c'est ce qui t'arrête, s'il n'y 
a pas · d'eau tu boiras· du vin, ça 
fera travailler le vignoble méridio­
nal. 

- Oui, mais on affirme aussi 
qu'il y a 45 degrés à l'ombre ! 

-Ah! bonne mère! que tu es 
peu débrouillard mon pauvre Oli­
ve ! Mais s'il y a 45 degrés à l'om­
bre, tu n'auras qu'à ne pas t'y met­
tre à l'ombre. 

VU DE LA TOUR 

Notre Marius, en voyage dans le 
« Nord», fait l'ascension de la Tour 
Eiffel; arrivé au deuxième étage, il 
regarde le sol où -les gens ont l 'air 
de petits nains, et montant jus­
qu'au sommet de la tour, il ne vQi.t 
plus que des êtres · minuscules. 

Heureux de son ascension, MaR· 
rius redescend à fond de train et se 
jette au cou du premier venu, qu'il 
embrasse affectueusement : 

des petites babouches dorées que 
· Rhodope venait de quitter brillait 
aux feux du ·soleil couchant; le 
point noir, qui était un aigle: saisit 
la babouche au grand effrol des 
esclaves et prit son vol vers lei? 
nues .. . 

Dans l'azur rougissant du soir, 
l'aigle vola longtemps loin, jus­
qu'au dessus de Memphis. En son 
palais, le jeurre pharaon Psaméti­
que donnait justement audience; 
l'aigle plana au-dessus de la ·cour, 

et tout à coup laissa tomber la jo­
lie babouche dans le giron du prin­
ce · ébahi... Psamétique, frappé de 
la délicatesse et . de la beauté du 
petit soulier, fit rechercher par 
toute l'Egypte la femme à qui il 
appartenait... C'est a insi qu'il 
épousa Rhodope. 

Telle est la .légende contée pa1· 
un auteur grec du 2ème siècle. 
Peut-être Perrault s 'en souvenait­
il, dans .sa rêverie ? Toujours est ­
il que les érudits ont cru reconnaî ­
tre dans Cendrillon la princesse 
égyptienne; ils disent aussi que 
l'Ogre du « Petit Poucet » se ratta­
che aux Cyclopes de l'Odyssée et 
aux méchants géants des romans 
chevaleresques du moyen-âge; que 
dans toutes les littératures du mon­
de , des êtres fantastiques cachent 
sous une forme humaine leurs ins­
tincts de bêtes fauves... Même le 
Petit Poucet a copié quelque part, 
d 'après eux, ses bottes de sept 
lieues. 

Ne vaut-il pas mieux croire que 
Perrault a simplement entendu la 
voix de « ma mère l'Oye », notre 
aïeule à tous : la vieille paysanne 
édentée qui contait de belles his­
toires, jadis, à la veillée, dans nos 
campagnes ? ... Les belles histoires 
du terroir où . se mêlaient, toutes 
fraîches la poésie et la musique des 
champs des bois et des fontaines , 
des chaumières et des châteaux. 

Comme La Fontaine et Madame 
de Sévigné, Perrault laisse courir 
sa plume sans s'inquiéter, sans 
doute, si la donnée première de ses 
contes était venue de l'Inde, de la 
Chine, de la Grèce ou de l'Egypte. 
Il écrivit plusieurs grands ouvrages 
savants, que l'on s'est empressé 
d'oublier; mais on n'oublie pas les 
contes de « ma mère l'Oye», ce 
merveilleux volume auqnel il mit 
la dernièl'e main un soir de 1697, 
il y a des légendes vieilles comme 
le monde, d'antiques et vénérables 
récits qui souvent viennent on ne 
sait d'où; il faut bien reconnaître 
que Perrault a su merveill~::usement 
les cristalliser, les adapter à son 
époque, les faire françaises ... et 
tous ses personnages sont enfantés 
par sa riche imagination. 

Pour la postérité, Perrault (Char­
les ) n'a fait qu'une oeuvre : il a 
écrit les contes de fées . Il a donné 
aux hommes un peu de rêve, aux 
enfants beaucoup de joie... Et en 
face des âpres réalités de l'existen­
ce, les hommes, plus que les en­
fants, auront toujours besoin de 
rêve. 

Claude ESIL. 

- Vous êtes fou ! lui crie le bra­
ve type, je ne vous connais pas ! 

- C'est possible, répond Marius, 
mais moi, je vous ai vu tout petit. 

- Quel doinmage que vos parents soient sortis, Moniqu_e; nous 
aurions pu faire un bridge. 

Comment vivaient-t-ils, tous J vint, en retard. Lui, manqua, et ce 
deux, là-haut, nul ne saurait Je di- fut dans tout Je village une grande 
re, mais il était facile de l'imagi- désillusion. Mais comment, il ne 
ner. Une vieille servante allait, vint pas ? Il n'était pas encore ve­
tous les matins, faire !e ménage·, nu; il viendrait plus tard? 
lorsqu'ils s'échappaient du nid ·et Le médecin, assiégé de questions, 
se mettaien t à voleter, comme por- serrait les épaules . Qu'en savait-il? 
tés par une joie d 'ivresse, de ci, de il en était lui-même attristé, qu'il 
là, infatigables , au ·haut du mont manquât au village l'heureux spec­
ou en bas dans la vallée, par les tacle de l 'Hirondeau et de l'Hiron­
champs ou les bourgs voisins. On delle amoureux; mais il l'était da­
dit avoir vu ·parfois Hirondeau ~e- vantage que la villa fut restée sans 
nir sur ses bras Hirondelle comme locataires. - Il doit lui être arrivé 
une fillette. Tous, dans le village, quelque chose - qu 'il soit mort ? 
souriaient gaîment en les voyant ou elle, plutôt ? ou que le mari ait 
passer dans cette vive joie d'amour découvert ... 
quand, fatigué.> des longues cour- Et tout le monde regardait tris ­
ses , ils allaient à l'auberg·e pour les tement la petite villa rose, le nid 
repas. Tous, ils étaient habitués à désert, au sommet de la Bastia, 
les voir et sentaient qu'un attrait, sous les châtaigners. Juin passa, 
une jouissance auraient manqué au puis juillet,. et août allait passer 
village si ees Hirondeau et Hiron- lorsque la nouvelle courut par le 
delle ne fusent pas retournés, un pays : -Ils arrivent! Ils arrivent ! 
été, à leur nid. Le médecin ne pen- tous l€s deux ensemble. Hirondeau 
sait pas à louer sa villa à d'autres, et Hirondelle ? · 
sûr, désormais, après ·tant d'années - Tous les deux ensemble. - Le 
que ces deux-là n 'auraient pas médecin accourut, et accoururent 
manqué. tous ceux qui étaient assis dans la 

Vers la fin de septembre, elle s'en pharmacie, -et au café sur la place. 
allait d 'abord; deux ou trois jours Mais ce fut une autre déception, 
après, lui s'en allait. Mais les der- plus grande que la première. Dans 
niers jours avant le départ, ils ne la voiture, venue d'Orte pas à pas, 
sortaient plus du nid un seul ins- il y avait bien Hirondelle (si on 
tant. On comprenait · qu'ils de- peut dire) -mais près d'elle il n 'y 
vaient se préparer à la f;éparation avait pas d'Hirondeau. Un autre , 
pour toute une année; qu'ils de- un petit homme blond, au visagé 
vaient se tenir serrés, "longuement, carré, dur et froid . Le mari peut­
avant de se séparer pour un temps être ? Mais pourquoi «peut-être» ? 
si long. Se seraient-ils jamais re- Ça ne pouvait être que le mari. On 
vus ? Aurait-elle, si petite et fra- aurait dit la légalité personnifiée . 
gile, resisté à tant de mois de gel Et légalité semblaient dire tous ses 
sans le feu de cet amour, sans le regards derrière ses lun!'ttes, tous 
soutien de sa graride force à lui ? ses actes, tous ~>es gestes. Légalité, 
Elle serait peut-être morte d).lrant légalité tous ses pas, aussitôt' des­
l'hiver; et lui. l'été suivant, s'en cendu de la voiture et aUant au de­
retournant au vieux nid l'aurait vant du médecin qui était aussi le 
attendue en vain. L'été venait, maire, pour le prier, en français, de 
l'Hirondeau · venait et attendait lui procurer une litière pour trans­
anxieusement un, deux, trois jours. porter une pauvre infirme, incapa­
Au troisième jour voici l'Hirondelle, ble de se tenir sur ses jambes, jus­
mais d'année en année toujours qu'à une certaine petite villa si­
plus débile et diaphane, avec des tuée, comme on lui avait dit, à tel 
yeux toujours plus timides et éton'- endroit .. . 
nés . - Mais je sais bien, la villa est 

Jusqu'à ce qu'au septième été... à moi ! - Non, pardon, Monsieur, 
Non, elle ne J;Uanqua pas. Elle elle est située, m'a-t-on dit, daru; 

un lieu trop haut · pour qu'une voi­
ture puisse y monter . 

Oh ! les yeux d'Hirondelle , com­
me ils exprima1ent, de la voiture, 
qu'elle mourait à cause de cet hom­
me correct et respectable, qui par­
lait si exactement et si correcte­
ment ! ses yeux seuls vivaient en­
core, non plus timides désormais, 
mais luisants de la joie d 'avoir pû 
revoir ces lieux, et luisants aussi 
d'une sorLe de nouvelle malice, que 
leur avait enseigné (trop tard) la 
mort, hélas ! trop· proche. Riez, 
riez tous , riez fort, en choeur, près 
de moi , disait la petite malice des 
yeux à tous les gens qui regardaient 
autour de la voiture , consternés et 
presqu'éperdus dans leur peine ; -
riez fort de cet homme respectable 
et correct, qui sait parler si exacte- . 
ment ; il me fait mouri;, avec sa 
respectabilité, avec sa scrupuleuse 
et carrée exactitude ! muis ne vous 
affligez pas , je vous en prie , car 
j'ai pû obtenir la grâce de mourir 
ici; vengez-moi plutôt en riant très 
fort de lui. Je ne puis, moi, qu'en 
rire doucement et pas pour long­
temps, et avec mes yeux ~eulement. 

Voyez-vous votre Hirondelle , 
comme elle est réduite ? Elle vo­
lait, et doit aller en litièr e, mainte­
nant, à la villa, là-haut. 

- Et l'Hirondeau ? Ton Hiron­
deau -? demandaient a nxieusement 
à ses yeux, les yeux des gen s autour 
de la voiture.- Qu'en est-il de ton 
Hirondeau, qui n'est pas venu ? Il 
n 'est p as venu· parce que tu es com­
me ça? ou. es-tu comme ça, parce 
qu'il est mort? 

Les yeux d 'Hirondelle peut-être 
entendaient-ils ces questions an­
xieuses ; mais ses lèvres ne ' pou­
vaient répondre. Et les yeux se fer­
maient avec · peine. Les yeux fer­
més, Hirondelle semblait morte . . 

Certes, quelque chose · devait être 
arr-ivé; mais quoi? Nul ne le sait. 
Des suppositions, on peut en faire, 
et on peut même inventer. Ceci est 
certain : Hirondelle vint mourir 
seule daris la petite villa, là- haut, 
et d'Hirondeau, on n e sut jamais 
plus rien. 
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Un article inédit d'ALICE LA MEZIERE 

LES BELLES TA~P.ISSERIES FRANÇAISES 

LA. MANUFACTURE DE -. BEA UV AlS 
Qui contemple une belle tapisse- ] çais des .cultures autrefois floris­

rie ne peut imaginer ce qu'elle re- santes '? Plusieurs années seront 
présente d'efforts, de patience, de 1 nécessaires ? Qu'importe ! Dans le 
goût et la longue tradition dont cet · domaine de _la, tap~sse~::ie, le temps 
art si français est le fru1t. ne fa1t nen al affa1re, 11 ne compte 

Certains termes de métier qui pas. 
viennent sans cesse dans la con- On se mit au trava:il. Dans le 
versation et sous la plume décan- Vaucluse, leur patrie, on réorgani­
certent parfois. 

Entre la tapisserie de haute et 
de basse lisse, lE! public fait - il la 
différence ? 

Les enfants des écoles de la Ville 
de Paris sont, sur ce point, mieux 
renseignés que nombre d'adultes. 
On les conduit en groupe visiter la 
Manufacture des Gobelins; yeux 
écarquillés . ils s'efforcent de tout 
voir,· oreilles tendues, d8 compren­
dre les explications qu'on leur don-
ne. . 

Alors répète urie fillette fort 
délurée q~and la chaîne et les fils 
de la t~ame sont horizont-aux, c'est 
la basse ljsse, et quand ils <>ont ver-
ticaux la haute lisse ? · · 

- Exactement. . Et que faut-il 
entendre par « chaîne» ? 

- Les fils tendus entre lesquels 
passe la trame. · 

- De mieux en mieux. Et par 
«trame»? 

- Le fiL que l'on conduit avec la 
navette. · 

- Non. non. Point de navette 
ici. La navette c'est pour ,J'ouvrier 
qui tisse . la toile. · Aux Gobelins, 

_l'espèce de fuseau garni de laine 1 
ou de soie, qui circule entre les deux 
sens de fils s'appelle u.ne broche. 1 

A Beauvais ~t à Aubusson, une ' flû- 1 

·te, car la forme diffère. 
' Un oeil un peu exercé :;. vite fait 

de distinguer entre les couleurs na­
turelles qui faisaient la douceur, 
l'harmonie des anci~nnes tapisse­
ries et les couleurs chimiques plus 
brutales qui les ont remplacées. 

duit, en effet, une . petite coque 
rondè et rouge qui donne· ·une belle 
couleur écarlate. Le climat de la 
Provence lui convenant fort bien, 
elle s'y multiplie. 

Au Musée d'Art Moderne de Pa­
ris, ·où se tient actuellement l'expo­
sition organisée par · M. Georges 

:n se pourrait que ces dernières 
soient progressivement abandon­
nées. Qui s'en plaindrait? Un ef­
fort se poursuit pour remettre en 
honneur les teintes fon.damentales 
pour l'obtention desquelles les 
Français d'autrefois avaient mis 
l'univers entier à contribution. 

Un choix minutieux de couleurs. 

Ainsi le pastel venait du Bengale. sa les cultures de' garance; dans • Fontaine, Administrateur général 
Des. tiges .et d_es feuilles des indi- l'Orne celle de la gaude, ce petit ré- du Mobilier National des Gobelins 
got1ers qm crmssent dans les zones séda qui produit un jaune éclatant. • et de Beauvais, visiteurs franç,...is et 
torrides on reti_rait l'indigo .. Le Des plans <;le pastel ont été revigo- étrangers ont pu apprécier les oeu­
pourpr~ provena1~ des co.chemll~s rés dans le Languedoc et dans cer- vres produites depuis la Libération, 
importees d'Aménque. Avec la pe~ 1 taines possessions africaines. et ·pour la première fois, réunies, 
nurie de devises et le change ac- - admirer la continuité d'un des plus 
tuet il ne peut plus être' question, Quant à la coéhen~lle, on. :;'en vieux et prestigieux métiers fran-

particulièrement glorieuse. Quel­
ques-unes des pièces magnifiques 
qui sortirent alors de ses ateliers, 
on peut les voir au « Metropolitan 
Museum> de New-York, au Quiri­
nal, au Musée d'Aix-en-Provence, 
au Musée des Arts Décoratifs, à 
Paris, à l'Hôtel de Ville de Stock~ 1 
holm et dans les collections parti­
culières de la famille royale de 
Suède. 

Plus tard, quand la construction 
se modifia, qu'il n'y eut plus de 
place, dans les demeures privées, 
pour les grands panneaux décora­
tifs, Beauvais conserva seulement 
les métiers de basse lisse. · 

Ces bergères, ces fauteuils, avec, 
comme su,jets, les Fables de La 
Fontaine, les Saisons et les Jours, 
des divinités -champêtres, des figu­
res chinoises, de grands oiseaux, 
des bouquets, vous avez eu l'occa­
sion de les admirer dans quelques 
luxueuses maisqns particulières. ' 

Ainsi, grâce à la volonté tenace 
de ·ceux qui ont pour mission de 
sauvegarder le patrimoine natio­
nal, Beauvais, pendant près <;le 
trois . siècles, a maintenu son acti­
vité et continue de produire. 

Alice LA Mil.ZIERE. 

Carco imprimeur 
A Saint-Séverin, aux qbsèques de 

son . ami le poète-éditeur François 
Bernouard, :!<,rancis Carco disait a-

l vec mélancolie : · 
- Bernouard faillit être mon 

· prernier· éditeur. Il .possédait une 
petite imprimerie, rue Dupuytren. 
C'était charmant. Il n'y manquait 
que des clients ! 

« Pour meubler mes heures creu­
ses, il m'offrit d'y composer moi­
même les poèmes de « La Bohème 
et mon coeur>>. Vous parlez d'un 
filon! 

« Bref, j'étais presque au bout du 
· « boulot>> quand un client; un vrai, 
se présente. Un travail urgent, pa­
rait-il ! Or, nous étions pauvres 
en caractères d'imprimerie ... » 

- On . n'hésite ...pas ! Distribue 
« La Bohème » ! me dit Bernouard 
imperturbable. . 

« C'est-à-dire que, le coeur dé­
fait, il me fallut, de mes mains; dé­
faire mon poème page après page 
pour fournir de caractères d'impri­
merie l'am,!lteur de prospectus ... » 

Match entre deux équipes de muscles 

L'ACCOUCHEMENT PEUT-IL 
~ . 

S'.EFFECTUER . SANS DOULEURS? 
PAR LE DOCTEUR CRÉHANGE 

La naissànce, à « grand specta- · 
cle », du petit prince d'Edimbourg 
à la cour d'Angleterre nous rappel­
le unè autre naissance princière, 
survenue il y a près d'un siècle à 
la même cour d'Angleterre, nais-

-----
sance restée célèbre non pas dans 
les fastes de l'histoire mais dans 
les annales de la médecine. 

En 1853, la reine Victoria mit au 
monde son huitième enfant. L'ac­
couchement fut long et pénible. 

L'inhalateur de poche Trilite ..n'est pas plus gros qu'une torche 
électriq]le et pèse moins d'une demi-livre. Le mécanisme 'i!n est ·sim­
ple. A l'intérieur de l'appareil un petit tube de verre contient du tri­
lène (trichlo-méthylène); ce tube brisé, le gaz est respiré par la pa­
tiente, qui ne perd nullement conscience - car le trilène n'est pas à 
proprement parler un anesthésique- mais ne souffrira pas au cours de 
1,1. naissance. Bien que l'inhalateur ait--déjà servi avec succès dans de 
nombreux cas, il n'a pas encore été officiellement approuvé par les 
autorités médicales. Il se murmure que le médecin de la princesse Eli­
zabeth s'en servit à la naissa11ce du petit princ.~ d'Edimbourg, 

f 
Pour épargner des souffrances à la 
mère ét-lui permettre d') -ménager 
ses forces, les médecins décidèrent 
de lui administrer quelques bouf­
fées de chloroforme suivant un 
procédé resté depuis classique. 
C'est le « chloroforme à la..Reine », 
encore fort employé de nos jours. 
La dose de narcotique utilisée est 
juste suffisante pour apaisèr les 
douleurs sans entraver les contrac­
tions musculaires né::essaires à , 
l'expulsion de l'enfant. 

L'accouchement de la 1eine Vic­
toria marque donc en obstétrique 
le début œune ère nouvelle, l'ère 

1 

des accouC"hements sans douleur .. 
Cet événtment fut •d'ailleurs l'oc-

1 

casion d'un" controverse épique 
entre la Facülté et l'Eglise où la 
Faculté triompha d'une ~anière 

1 
éclatante et qui mérite d'être rap-
portée : · 

L'accouchement se prolongeait 
au milieu de souffrances plus que 
normales, mettant en danger à la 
fois les jours de la mère et ceux 
de l'enfant: Inquiets, les médecins 
se réunirent dans une chambi·e 
voisine pour envisage.r les mesures 
à prendre . . Le premier_..accoucheur 
proposa d'administrer quelques 
bouffées de chloroforme à la reine. 

C'est ·alors que l'évêque /anglican 
qui assistait à la réunion intervint 
avec force : 

<< Je m'oppose soLmnellement à 
« cette intervention, dit-il, au nom 
« de l'Eglise. Ce serait enfreindre 
<< la Loi divine. Dieu n'a-t-il pas 
« dit : Tu enfanteras dans la dou­
« leur.» 

Mais le premier accoucheur ne se 
laissa pas intimider- : 

« C'est fort juste, répondit-il à 
<< l'évêque, mais vous oubliez que 
« Dieti,.JP. dit aussi : « Tu gagneras 
« ton pain à la sueur de ton front.» -

L'évêque << encaissa >> sans mot 
dire et se retira, drapé dans sa di-
gnité. · 

* * * 
Depuis lors, de nombreux progrès 

ont été réalisés et, 'de plus en plus, 
la médecine s'est pr~occupée de di­
riger les accouchements, c'est-à­
dire de règler non seulement l'in­
tensité des douleurs, mais aussi la 
durée de l'opération, l'idéal consis­
tant bien entendu à mettre les en­
fants au monde dans le plus court 
laps de temps possible et avec le 
de phénomènès douloureux possi-
ble. . · 

même pour . une...i.ndustric de luxe, passera en revenant a de -Vlellles . çais .. 
de faire venir des matières colo- méthodes utilisées par les teintu- _ .. 
rantes d'Asie et d'Amérique. . riers du Moyen-Age qui broyaient ' !31 les couleurs synthetiques do- PÊCHE H LA AUX SOUVENIRS 

,_ Encore faut-il - et c'est là le 
point essentiel- que les méthodes 
employées soient sans danger aussi 
bien . pour la mère que . pour l'en .. 
fant. 

Pourquoi ne pas entreprendre ou le kermès pour en retirer la pour- 1 mment · encore, comment ne pas 
plutôt reprendre sur le sol fran- . pre. La femelle de ée puceron pro- regarder avec tendresse, émotion, 

GEORGES BIZ.ET 
or des échos qui nous viennent 

d'Amérique nous apprennent qu'un· 
engouement, trop rapide peut con­
dmre à des déboires . Là-bas, d'ail­
leurs, s'étale une publicité tapageu­
se en faveur de drogues qui ne . 
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'telles oeuvres comme « L'Eau~ de 
Marcel Gr.omaire, « Les Plaisirs 
champêtres» de Maurice Savin; 

1 
tenture en quatre pièces, ''La Moïs- · 
son», «Les Vendanges», <<La Cueil­
lette des pommes», «Le Gaulage 
des Nofx», qui nous enchantent pa,r 
l'harmonie profonde de leurs tein­
tes végétales. 

- Vous le voyez, me dit M. Fon­
taine, la traditwn a été renouée. 
L'atelier de teinture des Gobelins a 
retrouvé sa vitalité première. 

Beauvais qui, depuis Colbert, at­
tacha une' importance particulière 

· à la garniture pour sièges, expose 
plusieurs ensembles mobiliers dont 
six fauteuils de M. Maurice Dufl,'è­
ne, représentant « Les Joies de la 
Vie» : fête foraine, sieste, ronde 
d'enfants_, . cueillette des pommes, 
chasse.. , 

Les Gobelins n'avaient pas le 
droit de vendre; aussi le :Ministre 
de Louis XIV, dans sa prévoyante 

·sagesse, autorisa Beauvais à tra­
vailler pour de riches particuliers 
français et étrangers. 

Vers 1730, à l'époque· d'Oudry, la 
Manufacture connut une période 

Je revois la chambre tendue· de 
cretonne à fleurs. Un désordre qui 
me- semble ' « ârtistique», plutôt bo­
hème, que n'appréciait pas Thérè­
se;· La · belle Geneviève, en peignoir, 
est 'étendue sur un sofa; · je revois 

ses yeux noirs, fiévreux, profondé­
ment encaissés, une sorte de Judith 
douce, d'une pâleur de camélia, 
sous son casque de cheveux bruns, 
la bouche aux . lèvres épaisses -fré­
missante, les-coins retombant tels 
que dans. son fameux .portrait par 
Elie Delaunay. Au piano-bureau, 
une invention de Fromental Halé­
vy, fait exprès pour lui par :E:rard, 
Bizet travaille. Tête énorme, une 
Dioclétien à binocle, enfoncé dans 
sa vareuse, un foulard ·rouge au 
cou, les pieds dans des babouches . 
Sur la prière de .Mlle Valentine, il 
ouvre la partition de son ouverture 

j 
« Patrie», réduit pour nous les 
parties instrumentales sur le ma.., 
nuscrit, chantant, sifflant les notes 

de tel dessin orchest't'al que ses 
mains ne peuvent renO.re . · Je reste 
extasié, sans paroles. Il me de­
mande si j'aime la ll11lsique. Je 
fonds en larmes. 

Cette scène devait avoir lieu 

. , sont pas sans danger. L'une d'elles 
tra~sportalt d:;t!!s_une !J-Utre sph~_re. ·avoue cyniquement dans son pros­
Ther,ese et :no1 etwns a la prem1er~ ' pect'us qùe : « Quelques enfants 
r,epr~sentatH~n de « Carmen » ~ « naissent en état de mort appa-
1 <?Pe~a-~om!que (1875) · Pourquo_1 «rente, dont un très petit nombre 
m _eta1t-1l .devolu,. cet honneur, ' a « n "ont pu être ranimés.» 
mo;n. · gamm, p~esomptueusement Aussi convient-il de faire le point 
crü1que ? Peut-etr~, comme .d~s de nos connaissances dans ce do­
enfants, nous avalt-on recue1llls maine et de préciser nos possibili­

. dans .la loge de l'un des aute1:lrs. tés actuelles , 
L'anc'lenne salle de la place Bmel­
dieu - je crois y être - moins lai­
de que celle d 'aujourd'hui, était 

après la << libération du territoire ~ 
(septembre 1873) . Un souffle pa­
triotique soulevait les vieux cGmme 
les jeunes; l'esprit de revanche s'é­
veillait, Ce morceau symphonique, 
qui deux ans après allait -servir de 
marche funèbre, en l'égli~e de la 
Trinité, pour les obsèques de Bizet, 
le titre et l'épigraphe en assume­
raient un sens doublement .émou­
vant. Nos poètes, nos faiseurs de 
librettos et les compositeurs n'a­
vaient pas encore touché cette cor­
de dont les vibrations deviendraient 
vite exaspérantes ... 

·Georges et Geneviève; quel mé- · 
~nage d'artistes et d 'amoureux que 
la mort al]Jl.it séparerc. Be magné­
tisme d'harmonies nouvelles me 

* * * 
tendue de papier · vert émeraude. Pour · faire comprendre ce pro­
Nous voici aux « secondes loges», blème, le professeur Garipuy ·use 
en face de êelle des Gounod. Le d'une imag·e à la fois simple et 
maitre penche son . torse puissant cla1re. A).l cours de l'accouchement, 
sur le rebord de velours de la loge les fibres musculaires longitudina­
pour applaudir. Après le deuxième les s'opposent aüx fibres musculai­
acte, Thérèse Paradol et moi avons res circulaires en une sorte de 
l'audace de discuter avec je ne sais match : « Dans cette compétition 
plus quel musicien - était-ce Er- sportive, dit-il, entre l'équipe des 
nest Guiraud ? - ·la valeur de la f1bres long:ltudinales qui doit vain- · 
partition; nous trouvons le motif cre et l'équipe des fibres ciculaires 
du toréador commun. Oh ! l'épi.: qui doit etre battue, renforcer l'è­
thète << commun», claquait-elle in- •quipe qui doit être victorieuse ou 
solemment! On l'appliquait à tort aftaibhr celle qui doit succomber, 
et à travers pour condamner quel- aboutit au même résultat et rac­
qu'un bu quelque chose. Mes pa- courci la durée du match.» 
rents nous prient ·de nous taire . Par conséquent, tout procédé qui 
Tout seul, je descends au foyer. M. renforcera simultanément les deux 
Ludovic Halévy, que je croiSe dans équipes n'aboutira qu'a une aggra­
l'escalier, me mène sur la scène , me- vation du conflit et se traduira fi­
perd parmi les machinistes et nalement par la souffrance de 
m'oublie. J'ai grand'peur entre les ' l 'enfant, « bousculé » entre ces 
décors qu'on transporte ' avec les deux équipes comme un arbitre 
« praticables», les accessoires de la innocent peut l'être au cours d'un 
posada et les figurants, Gounod me match disputé avec trop d 'achar-
demande ce que je fais là et me nement. · · . 
rammène près des siens, en jetant, Il ~st donc préférable de cher­
au passage, des critiques musicaux: cher a affaiblir les forces qui s'op­
« Est-ce écrit». Il clame son ad- posent à l'expulsion de l'enfant. 
miration, serre dans ses bras _« son Par les différents procédés emplo­
Qeorges ». Mais un ami· obs~rve yés, on affaiblit sans doute dans 
que bien des thèmes, comme les une certaine mesure l'équipe qui 
plus heureux morceaux de la parti- doit vaincre, mais l'équipe qui doit 
tion, sont « pillé:;;>> dans ses ouvra- succomber voit sa résistance s'ef­
ges, dans Wagner, ou simplement fondrer complètement . 
espagnols. Un mot du maître était En . prat1que, les méthodes ac­
souvent cité chez les Halévy, corn- tu7lles ?onnent des résultats par­
me une façon habile dont abusait fmtement encourageants, à la con­
l'auteur de « Faust » pour ne · pas ~iition essentielle d'être appliquées 
exprimer son opinion sur la musi- Judicieusement, suivant chaque 
que d'un confrère : « C'est manu- cas particulier, par un gynécolo­
mental ! » Nous autres, espiègles, gue accoucheur qualifié . 
retenions ces propos, les répéti- Dans ces conditions; il est possi-
tions, tout fiers. ble de rendre très supportables les 

Le dimanche, aux concerts, assis débuts de !:accouchement èt corn­
à côté de mon père, dès l'âge où piètement indolore la · période ter­
d'autres poussaient un cerceau minale. 
dans les jardins publics, . ma pré- En réalité, l 'accouchement n 'est 
sence dans le sanctuaire des mélo- donc pas tout à fait indolore dès 
manes faisait scandale. Je me cro- le début, mafs il est certain que les 
yais en possession d'un critérium. douleul's les plus vives et les plus 
Aussi, la soirée de · « Carmen» m;a pénibles sont ainsi évitées. . · 
été tant de fois remémorée ensuite Ces méthodes s'appliquen t sur­
pour mon impudence, que je suis à tout, cela va · sans dire, aux partu­
peu près sûr de ne rien inventer. Je· I'ientes chez lesquelles la lenteur du 
m'en méfierais· : or, des lettres re- travail finit par épuiser la résis­
trouvées confirment la bizarrerie tance nerveuse. Mais il faut espé-
de mes relations d'enfant à adul- rer qu'en se perfectionnant et en 
tes, aussi bien qùe la précocité de se généralisant, elles permettr ont 
ce que l'on a appelé la « généra.: enfin à toutes les femmes de réali-
tion de là défaite». ser ce rêve : accoucher rapidement , 

Jacques-Emile BLANCHE. sans douleurs - et sans risques 1 
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( Suite de la Page 1 ) 

Le pétrole, ultime rais• 

LA DÉVALUATION · DE LA LIVRE EST DÉCI,DÉE 

Pour comprendre la tragédie 
sanglante qui a ramené au pou­
voir les mêmes féodaux, H faut évo­
quer l'intrigue · étrangère qui ne 
cesse d'agiter la région mêlée aux 
questions de pétr-ole. 

El Zaim venait justement de per­
mettre le passage à travers la Syl'ie 
du Trans-Arabiau pipe-line, qui 
devait relier Abadan et K\lWait à 
Tartus, sur la cQte syrienne et Pt!r­
mettre aux Américains de ne plus 
dépendre des pipe-lines anglais 
pour le transport du pétrole brut 
aux raffineries de la Méditerranée. 
C'en était trop pour Londres; le 
lion britannique, que l'on croyait 
mort dans le Moyen-Orient, a don­
né aux Américains et aux Français 
un coup de patte qui les a ébranlés 
et surtout leur a fait comprendre 
qu'ils ne peuvent espérer gérer les 
affaires dans cette région, à eux 
seuls. 

LES GRANDS PROBLEMES FINANCIERS A L'ETUDE. ···· LA 
DEVALUATION A ETE DECIDEE PAR LE CABINET BRITANNIQUE. 
-·- STAFFORD CRIPPS EN MINORITE. ···· LA DATE DU 18 SEP­
TEMBRE A ETE CHOISIE. •··• VERS PLUS i>E LIBERTE POUR LES 
ECHAl.~GES. -·LA FRANCE EN TETE DU MOUVEMENT.···· NOS 
CREANCES STERLING SERAIENT DISCUTEES A WASHINGTON. 
•... AUCUNE DECISION ·NE · DOl!' ETHE PRISE SANS NOUS. -­
BAISSE DES AVANCES BANCAŒES EN EGYPTE. ···- EST-CE LA 
DEFLATION? NON. PAS ENCORE.··· LA CRISE DE LA FILATURE 
-··- SUR NOS MARCHES. . 

C'est cette semaine que l'on dis­
cutera à Washington des questions 
financières de la plus haute impor­
tance. La ·présence des Ministres 
des Affaires Etrangères anglais et 
américains indique que ces ques­
tions ont également un caractère 
politique. Il s'agit de montrer un 
front uni vis-à-vis de l'U.R.S.S. 

Comme l'a dit le ministre du Ca­
nada, il ne faut pas s'attendre à 
des miracles. 

D'après les dernières informa­
tions, aucune pression ne serait 
faite par les Américains pour dé­
valuer la livre. 

Certaines informations de source 
privée, dignes de foi, provenant de 
Londres, affirment que la situation 
de l'Angleterre est tellement grave 
que le Cabinet britannique a mis 
en minorité Sir Stafford Cripps sur 
cette mesure et qu'il l'aurait ap­
prouvée. On a été même jusqu'à fi­
xer la date du 18 septembre pour 
cet événement. 

Pour nous, s.i cette décision doit 
être prise, elle le serait au cours de 

en e-ffet été prises pour réduire les 
tarifs et les restrictions à l'impor­
tation des marchandises par la 
France des pays faisant partie du 
Plan Marshall. D'autre part, l'Of­
fice des Changes vient de prendre, 
tout récemment, une décision des­
tinée à faciliter les investissements 
des capitaux étrangers en France. 

n n'y a que l'Angleterre, comme 
l'a dit M. Paul Reynaud, qui cher­
che à créer plus d'autarcie en Eu-
rope. · 

C'est vers l'élargissement des 
mesures qui entravent _le_ comm~r­
ce mondial et la generalisatiOn 
d'accords multilatéraux conclue, 
entre des groupes de pay~ 9-ue ten: 
dra certainement, la pollttque qUI 
sortira de ces conversations de 
Washington : la dévaluation, la 
majoration du prix . de l'or ne sont 
que des mo'yens, mais la fin c'est 
le développement du commerce_ m­
ternational, atteint d'artériosclero­
se. 

Baisse des avances en Eqypte 

aux premiers jours d'octobre. - Deux. grandes. an9-ues; v~enneu 
septembre, bien plus vers la fin, ou ~ . b · t 

II est certain que les Angla1s doi- de pub~ter leur sttuatw~ a fm JUin, 
vent faire des concessions à l'opi- .la Natwn~l Bank of Egypt et ~a 

. nion mondiale, et notamment à l'o-~ Banque .Misr : le~- de~ bilans re­
pinion américaine, qui considère fletent une for.te _reduct10n dans les 
que la livre est surévaluée par rap- avanc~s •. en genera_!. . .. 
port au dollar, c'est ce qui fait le Il resulte de la situatlOn publiee 
renchérissement des produits ang- par la Nat10nal Ba~ of Egypt que 
lais la circulation fiduciaire, qm est au 

· . . . . 30 juin 1949 de 151 millions de li-
Mrus 11 est ce~~am que, cette me- vres, est en réduction de 1? mi~­

sure, tout en ? etant qu un raJus- lions de livres sur celle de fm de­
te~ent, un reg~age, e.t la, reco~- cembre 1948. 

te mesure étant en cont:t:adictlon Nos emprunts nationaux sont 
avec la politique du gouvernement, fermes et n'ont pas .subi de grandes 
tendant à lutter contre la vie chè- variations. Ils sont plus recherchés 
re. depuis que l'on met en doute, dans 

Cette mesure, escomptée, avait la presse mondiale, la · question de 
permis aux valeurs de filature, no~ la dévaluation. Mais cela peut bien 
tamment de la Filature Nationale changer avec la dévaluation du 
et de la Filature Misr, de se raf- sterling ou l'allignément de toutes 
fermir. Aussi, la publication de la les devises par rapport au dollar. 
nouvelle relative à la subvention Les valeurs de banque n'étaient 
n'a pas produit d'effets haussiers pas en faveur, s;:tuf pour le Foncier 
en Bourse. qui · a pu· améliorer ses cours et lc.s 

Il faut cependant relever, qu'il obllgations du Foncier qui sont re­
ne s'agit, par cet octroi que d'un cherchées par les assureurs, contre 
palliatif, la crise de la filature est l'amortissement. 
une crlse de prix de revient, de Les valeurs de transport et d'hô-
technique et d'organisation : le tels sont négligées. . 
temps du gaspillage est révolu. Seule dans les valeurs de canaux, 

, la Suez 3 o/o lime série est en ve-: 
Sur nos marches dette, acquise par les capitalistes, 

Nos marchés, dont l'évolution qui préfèrent ac?eter des S~ez, au 
était guidée par la psychose de la Jlieu de l'or, en p1eces ou en lmgots. 
dévaluation sont beaucoup moins Les immobilières sont soutenues, 
actifs et l~s séances sont encore notamment l'Héliopolis et la Delta 
plus creuses, quand la presse quo- Land. !-'Immobilia et Al Chams 
tidienne rapporte que la dévalua- sont tres fermes. 
tion est considérée comme bien Dans les industrielles les valeurs 
moins probable ou qu'elle ne serait de pressage ont été très recher­
pas évoquée ou que les Américains chées, les égrenag~s aussi. Les va­
ne feraient pas pression sur les Ang- leurs de constructwn, telles la Cl­
lais. De même, quand on affirme ment, la Sa';ld Bricks, les valeurs 
que · les Américains sont intransi- de métallurgie, notammen_t la Cap­
geants sur la question de la niajo- per et la National. Met~1 .sont en 
ration du prix de l'or, réclamée ce- vedette. Les En~ra~s Chim~ques de 
pendant par le monde entier. Abboud pacha etaient activement 

Nos valeurs foncières restent af- recherchés. 
fectées par les dégâts causés par Dans l'ensemble, les co~rs sont 
le ver et les ravages qu'on lui at- fermes et la tendance plutot favo-
tribue. rable. 

Au Caire, on sait à quoi s'en te­
nir sur les activités de l'organisa­
tion que dirige le brigadier-général 
Clayton, démissionnaire pour la 
forme. Mais, ce qu'on y connaît 
moins, ce sont les intrigues du co­
lonel Johnson et du général Ster­
ling qui ont créé à Tripoli, au début 
d'avril, un organisme, « le centre 
politique», dont le but est de rat­
tacher le Liban à la Syrie. Les ac­
tivités de ce centre politique sont 
subventionnées par deux sociétés 
anglaises : la filiale à Tripoli de 
l'Irak Petroleum . Company et .la 
Bristol Company. Ceux qui cro­
yaient à ùn retrait total de l'An­
gleterre dans le Moyen-Orient, 
viennent d'apprendre la · vérité à 
leurs dépens. 

Le carrefour des pipe-lines 

Malgré qu'elle ne possède pas, 
directement, d'importantes res­
sources d'or noir, la Syrie est d'une 

Le proJet de loi .relatif à 
contrôle des banques 

l'inspection et au 
de commerce 

Quelques passages significatifs 

Opérations interdites 
aux Banques de Commerce 

arrêté · du C.onseil des ·Ministres et pourra accorder à une même per­
pour une durée renouvelable de sonne. 
trois années. Déterminer les cas et modalités 

naissa~ce du f~t acquis, dun~ de- Les avances sur marchandises, 
valuation d fait ell ne peut a 1 Il est interdit à la Banque de 

_ e • e . e - qui avaient ·atteint quatre millions Commerce d'effectuer les opéra-
Le Conseil se réunira sur l'invi- ainsi que les délais concernant la 

tation du ministre des Finances. pûblication des déclarations pério­
Ses travaux ne seront valables diques que les Banques de Corn­
qu'en présence de six membres au merce doivent présenter à l'Admi­
moins. Les décisions sont rendues nistration des Banques c.qnformé.­
par la majorité des voix des mem- ment aux dispositions de. cette lm. 
bres présents. En cas d'égalité l'o- Les décishns du Conseil sur ces 
pinion à laquelle sera rangé le Pré- , qu~stions feront l'<;>bjet d'un décret 
sident l'emportera. qm sera promulgue sur la demande. 

le seule r~soudre_ tout le probleme de livres à fin 1948, ne sont plus 
<;te la cr~se bnt_annique et des qu'à 734 mille livres à fin jui~ 1~49. tio~~c~~~ra~eteps r~ts, ou d'ouverture 
echanges m~ernationaux. . Les avances sur titres ont baisse de 

Les An~lais_ s'accroch~nt a leurs moitié au cours de la même pério- de crédit aux administrateurs, aux 
acco~ds bilateraux_ t:t ~ leut: bloc de, de' 1.958.000 à 975.000. . membres du personnel et aux cen­
sterlmg . . Les ~mencams r~cem: . La situation publiée par la Ban- seurs, à moins que la Banque n'~t 
ment, a JUste titre, pl~ d~ li!>erte que Misr indique, avec plus de for- réservé à cet effet des sommes pre­
et UD: r~tour au multllateralisme, ce la compression dans les avan- levées sur ses bénéfices nets. 
c'est_-a-dire, au commerce entre ces' bancaires : en effet, celles-ci D'escompter des effets de corn-
plusieurs p ys t nt d ux · · merce portant la signature de ses 

a e non e re e ont baissé de L.E. 17.730.000 a fm administrateurs, des membres du 

du ministre des Finances. 
Compétence du Conseil Supérieur Le Conseil Supérieur des Ban-

pays, décembre 1948 à L.E. 4.65!.000 à tin personnel et des censeurs, de même 
Il ~emble, d'aut!e part, que. la juin. que les documents revêtus d'~ne 

ques étudiera également les propo-
Le Conseil Supérieur des Ban- 1 sitions concernant - les modalités 

ques de Commerce s'occupera ex- législatives et les mesures règle­
clusivement . des questions sui van- mentaires que réclame l'applica­
tes : tian de cette loi. Il devra être con-

q,uesti_on . des creances sterh;ng, Malgré la compression oes avan- seule signature, sauf dans certams 
c est-~-dire les dettes. en sterh~g ces une compression plutôt saison- cas déterminés. _ 
q~e 1 A;tgleterre d~nt a ~es domr- nière indiquant le œtour -en caisse D'émettre des lettres de crédit au 
n.wns, a d~~ co_lo~Ies et a .se~ an- des ~vances sur le coton pour la porteur et à vue. 

Etablir les règlements à suivre s~l~é e!l ~out c~ qui concerne la 
dans les opérations de garantie, et legislatiOn relative aux Banques 
spécialement coordonner les taux de Commerce. crens a~soc1es .. a ~ Egypte, B: 1 Inde, campagne précédente, les statist~­

au PaJ?stan, a 1 Irak ~era1t, elle- ques journalières indiquent l'arri­
aussi, egal~~e~t soulevee. vage de grandes quantités de mar-

Les Amer~cams pensent . que le chandises pour le pays, ce qui im­
~alt de devmr de sr fortes somm~~ pliquera encore une nouv_elle_ baisse 
a tous ces .pays, ~.330.000.000 de Il . dans les prix des prodUits Impor­
vres, au heu d'etre un obstacle . 
pour l'Angleterre, lui procure, au tés. 
contraire, des marchés assurés Est-ce la déflation ? pour l'écoulement de ses produits 
et tient à sa disposition, sous son on pourr>tit croire à ces sigm~s 
joug, d'importantes créances qu'el- de compression, notamment la re~ 
le gèle et bloque, autoritairement, duction de la circul~tion Gle 12 mil­
empêchant tous ces pays de réali- lions de livres, que rious sommes en 
ser leur reconstruction et d'exécu- voie de déflation, c'est-à-dire, que 
ter leurs programmes nationaux. l'inflation en Egypte ait pris fin. 

Cette question intéresse au plus n est certain que les arrivages 
haut point l'Egypte ,et nous ne sa- de marchandises en plus grande 
vons· pas comment pareilles discus- quantité, en quant~tés imJ??rt.an.tes 
sions pourraient être entreprises à même, et la réductiOn de 1 ennsswn 
Washington, dans notre absence. fiduciaire, constituent, par eux-

Comme toujours, pour nous mêmes un arrêt de l'inflation et 
maintenir dans notre torpeur, la opèrent comme une déflation, en 
presse britannique affirme que cet- provoquant la baisse des. prix ~es 
te question ne serait pas soulevée à marchandises et de mat1eres tm­
Washington; mais nous pourrions portées. 
être surpris par un accord de prin- Mais il faut le reconnaître, nous 
cipe, conclu entre ces deux pays, sommes encore loin de la défia­
l'Angleterre et les Etats-Unis, pour tion véritable et réelle. Si ·notre 
nous forcer la main à accepter une émission est à 151 millions, il faut 
réduction de nos créances, comme ·s•en souvenir, elle n'était que de 22 
cela est intervenu dans le Finan- - millions en 1939. 
cial Agreement de décembre 1949. D'autre part, les avoir.>_ de l'~tat 

Nous nous trouverions alors en et des particuliers ne depassatent 
présence d'accords, où une déclara- pas ensemble 19. millions .et, au­
tion de principe est inclue, impli- jourd'hui, ils atteignent .e~viron 21~ 
quant à l'Egypte de réduire ses millions de livres : v orla. donc, a 
créances comme « une contribu- l'intérieur du pays, les signes de 
tion à l'éffort commun de guerre.» l'inflation et le facteur monétaire, 

Alors qu'en réalité, ces créances qui fait que le coût ~e la vie et les 
se trouvent déjà réduites, du fait prix de détail ne baissent pas en­
-de la dépréclatlon de la iivre ster- core. 
ling sur tous les marchés libres, à 
dollars 2,80, au lieu de dollars 4,02; 
soyons donc circonspects et, sur­
tout, agissons, avant qu'il ne soit 
trop tard. 

Liberté des échanges 

La tendance actuelle est vers un 
1·etour progressif à la liberté des 
échanges. La France vient d'affir­
mer cette tendance en la mettant 
en pratique. Des dispo-sitions ont 

La crise de la filature 

Le Gouvernement vient d'accor­
der aux filateurs une subvention 
de 485.000 livres. Elle sera en vi­
gueur jusqu'en février 1950 et ne 
devra être remboursée que si les 
bénéfices des producteurs dépas­
sent 8 o/o. Par ailleurs, le Gouver­
nement ri'a pas jugé utile d'accom­
pagner cette subvention par un re­
lèvement des droits douaniers, cet-

'Dégustez nos liqueurs 
ORANGE GIN 

E"r CHERRY 
AU SODA OU AU SIPHON 

SELON VOTRE GOUT 

DEMANDEZ-LES A VOS FOURNISSEURS 

ou au Dép&t Central, 

Sté. CARMEL ORIENTAL 19, rue Malika Farida 

Tél. 53784 R.C.C. 20510 

Les opérations sur valeurs · 
mobilières 

d'intérêts d~. P.assif et de_ l'actif De plus, le ConseH pourra étudier 
dans .les ope~ati?ns. effectuees yar toutes les questions que lui sou­
le.s d1v::rses mstitutH~m~ . banca~res. mettra le ministre des Finances, 

De procéder à des opérations sur Fixer egalt;ment la ll~te maxu~a même que de sa propre initiative 
des valeurs mobilières et immobi- des conditiOns des ;p~ets accordes il pourra exprimer des désideratas 
li ères, de vente ou d'achat pour J par la Ba~q~e et designer les. va:- pour des questions relatives aux 1 

compte de la banque, sauf en ce 'leurs mobilleres pouvant servtr ,a garanties. 
qui concerne : e~~ectuer . des prets, les modalit~>J 

L'or et l'argent. d evaluatl<?n, !Importance du pret Le Comité d'inspection 
Les biens immobiliers réservés à · par rapport au montant de ces va-

l'administration ou au bieri-être du leurs. L-e conseil Supérieur des Ban­
personnel. Fixer la limite maxima des mon- ques comportera un comité d'ins ~ 

Les biens mobiliers et immobi- tants que les banques sont autori- pection comprenant le sèms-secré­
liers qui deviennent propriété de la sées à accepter à titre de dépôts, taire d'Etat aux Finances, le Con­
Banque en paiement d'une créance. en se basant sur le capital de la seiller d'Etat de ce ministère et le 

Dans ce cas, la Banque procédera Banque et la réserve fixée par ses gouverneur ·de la National Bank. 
à la liquidation de ces valeurs. statuts. Le sous-secrétaire d'Etat àux Fi-

• . . . . Fixer les modalités à suivre pour nances présidera ce comité qui se 
L acqwsltion des actions garantir les droits des dépositaires. réunira sur son invitation. Ses tra-: 

de la banque Déterminer la. limite minima des vaux ne seront valables que si tous 
· montants que la Banque devra dé- ses membres sont réunis. · Les dé-

D'acquérir la propriété des ac- poser à la National Bank à titre de cisions se rendent à la majorité des 
tions qui forment le capital de la réserve pour les dépôts, et spécifier voix. 
Banque, à moins de vou~oir par les modalités de retrait de ce13 Ce comité, en dehors des campé­
cette opération· réduire le capital, montants et déterminer les mon- tences qu'il assume en vertu de 
conformément aux statuts de l'acte tants qui pourront faire l'objet de cette loi, se chargera de surveiller 
de constitution. retraits. l'exécution des mesures ordonnées 

D'accepter les actions de la Ban- Déterminer les règles générales par décrets et arrêtés rendus pour 
que à titre de garantie pour un que doivent suivre les Banques de l'application de cette loi. Il est 
prêt. Commerce et particulièrement les chargé également de prendre des 

D'accorder des prêts sur garan- domaines dans lesquels ces banques décisions sur toutes les questions 
tie de plus de 20.000 livres par. per- ne sont pas autorisées à exploiter au sujet desquelles le contrôleur 
sonne ou des prêts dont la valeur les capitaux. Désigner la limite général de l'Administration des 
dépasse le montant du capital ver~ maxima du prêt que la Banque Banques lui demandera son avis. 
sé de . la Banque. ----------~----~------~~-----------------

Le taux de l'intérêt 

De payer ou de percevoir des in­
térêts d'un taux supérieur à celui 
qui aura été fixé par décret rendu 
sur la demande du ministre des Fi­
nances après consultation du Co-~ 
mité Supérieur des Banques. 

Les institutions qui ne sont pas 
considérées comme des banques 
commerciales ne devront pas ac­
cepter du public sous forme d'ou­
verture de crédit, des dépôts en 
compte susceptibles d'un retrait à 
vue ou' dans un délai inférieur à 
deux années. 

Le Département de Contrôle 
des Banques 

Un département spécial diiigé 
par un contr{!leur général sera créé 
au ministère des Finances pour 
l'inspection et le contrôle des ban­
ques de commerce et des .autr~s 
institutions soumises aux disposi­
tions de cette loi. 

Le Conseil Supérieur des Banques 

Un Conseil Supérieur sera créé 
pour les Banques de Commerce; il 
sera ainsi constitué : 

Président : Le ministre des Fi­
nances. 

Membres : Le sous-secrétaire 
d'Etat àux Finances. Le Conseiller 
d'État du ministère des Finances. 
Le contrôleur général du Départe­
ment des Banques de Commerce. 
Le Gouverneur de la National 
Bank of Egypt. . 

Le Conseil comprendra en outre 
six autres membres, dont deux se­
ront choisis parmi les fonctionnai­
res du gouvernement et quatre par­
mi les candidats présentés par les 
Banques de Commerce. La désigna­
tion de ces membres sera faite par 

Miss Univm•s n'est pas la sœur d'Yvonne ·De Carlo 

Nous avons reçu de la Universal Pic !ures un démenti, concernant les alléga­
tions de Miss Scaffa (Miss Univers), qui prétendait être la soeur de la vedette 
Yvonne de Carlo. Voici à l'intention de nos lecteurs, une copie photographique 
de la lettre que la célèbre vedette a adressé à sa Compagnie en Egypte. 

• importance primorO,iale pour l'in­
dustrie pétrolière du fait que tous 
les pipe-lines, actuels ou en projet, 
sont en rapport avec son territoire; 
le pipe-line Kirkuk-Haditha-Tripo­
li, qui vient d'entrer récemment en 
fonction, passe par la Syrie, et ce­
lui de Haditha (point de bifurca­
tion)' à Tripoli, qui est toujours 
coupé à la suite de la guerre pales­
tinienne, longe le territoire syrien, 
en Transjorda:qie. Le Middle-East 
pipe-line, qui sera un de& plus 
grands du monde et mesurera un 
diamètre de 24 ou 26 inches, tra­
versera également la Syrie sur son 
parcours de Dahran à Sidon. Il en 
est de même pour le Trans-Ara bian 
pipe-line dont nous venons de par­
ler plus haut. C'est sur ce point 

Mahmoud Fayad 
Champion du monde 

En dernière heure. nous appre­
. nons que notre · compatriote, Mah· 
moud Fayad a enlevé, à La Haye 
le championnat du monde de 
poids et haltères dans la catégo­
rie des poids plume~ 

Victoire égyptienne aux Poids 

La: Haye.- Ibrahim Shams a en­
levé le titre de champion du monde 
pour les poids légers en levant un 
poids total de 352,5 kgs. (97,5, 112,5, 
142,5) suivi par l'Américain Pitman 
342,5 kgs. et par le Suédois Ander­
son 322,5 kgs . 

Victoire de Mabgoub. classe 2me 

Mahmoud Namdju, llranien, a 
enlevé .la première victoire pour le 
poids coq en levant 312,5 kgs. Ce 
chiffre représente un poids record 
mondial. Kamal Mahgoub, l'Egyp~ 
tien, le suivit par un total de 295 
kgs. Le troisième a été Joe de 
Pietro, l'Américain. Le quatrième, 
Marcel Thevenet. L'ex-champion 
olympique, Joe de Pietro a été le 
premier qui félicita le nouveau 
champion au milieu d'une clameur 
publique. Mahgoub fut classé se­
cond à cause de son poids qui était 
inférieur à celui de Pietro de 100 
grs. 

Derniers records 

Mahmoud, irànien, 90 pres·s 97 5 
snatch, 127,5 jerk. ' ' 

Mahg·oub, égyptien, ao· press 92 5 
snatch, 122,5 jerk. ' ' 

Pietro, ·américain, 100 press 87 5 
snatch, 107,5 jerk. ' ' 

-... . 

que les « aÙiés >> tâchent de se met­
tre les bâtons dans les roues. 

Valeur d'échange 

Mais, la Grande-Bretagne ne 
veut pas évincer 1'Amérique. Sa 
politique est plus nuancée. Au mo­
ment où va s'ouvrir à Washington 
la conférence qui va décider du 
sort de la livre sterling. et de la 
coopération économique des deux 
grandes nations qui ont _ partie liée 
au poi.:ht de vue militaire, l'Angle­
terre a tenu à réunir tous ses 
atouts et c'est un coup de maître 
d'avoir en mains le Moyen-Orient 
comme argument de pression ou 
de valeur d'échange. 

SIRIUS. 

NATATION 

-Echecs dans la traversée : 
de la Manche 

Calais. - Abdel Moneim Abdou 
et Fahmy Attallah ont commencé 
la traversée de la Manche du Cap 
Gris Nez. L'entraîneur de Abdel 
Moneim, Ishak Helmy, l'accompa­
gné depuis le départ, tandis que 
Fahmy Attallah était accompagné 
par son entraîneur, Major El Ha­
didi. 

Abdel Moneim Abdou a nagé 
pendant 16 heures, mais fut obligé 
de céder à 4 kms. de la côte ang­
laise. Il a été retiré en état d'éva-
nouissement. . 

Fahmy Attallah a nagé pendant 
26 heures et fut retiré de l'eau, 
aussi, à quatre cent mètres de la 
côte anglaise. 

Les observateurs ont fait remar­
quer · que si les deux nageurs 
avaient commencé la. nage 2 heu­
res avant leur départ, Ils auraient 
traversé la Manche très facile­
ment. 

Les journaux anglais ont annon­
cé sous de grandes manchettes les 
efforts déployés par les nageurs 
égyptiens et leur confiance malgré 
tous les échecs qu'ils éprouvèrent. 

Une fille .de 17 ans 
Douvre. -- L'entraîneur de Mlle 

Shirley May France, l'américaine a 
été obligé de remettre la date de 
l'essai de la traversée de la Manche 
à une date ultérieur après avoir re­
ç~ le rapport. 

BASKET BALL 
Farouk rempQrte le championnat 

d'Egypte 

Pour la première fols le Club 
Farouk s.e. remporte le champion­
nat d'Egypte pour le Basket BaU, 
après avoir battu St. Marc (Alex.), 
par 44/30. 

La première mi-temps se termina 
par un record de 15/21. 

&rands · Magasins 

S. A. E. 

• 
Les magasins les plus élégants d'Egypte 

R.C. 26426. 
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Pensée Cinématographique· 
Sur ce cochon de cinéma, 

j'en suis au moins à ma di­
xième oplDlon définitive. 
Bienheureux ceux qui sa­
vent depuis · toujours ce 
qu'ils pensent et qui savent 
qu'ils le penseront toujours. 

Georges SIMENON. 
~ 

• 
• • • Sl 

.aV A GARDNER est arrivée 
au moment critique de sa 
carrière; il se peut qu'elle 

glisse sur la· pente de l'oubli mais 
il se peut, au contraire, qu'Ava 
devienne une des meilleures ac­
trices dramatiques d'Hollywood. 
Tout dépend d'elle: 

Ava est en ce moment sous 

LA VOIX DE L'ORIENT 

présenté par 

ou 
son . second ' sen était aperçu à · temps 

' fi V A . GARDNER aurait sombré dans l'oubli • • • 

============~==o « The Killers , qu1 fit la réputation 

Hollywood est le royaume idéal où la roue de la gloire lance des inconnus avec une fan­
taisie déconcertante vers le succès. puis les enveloppe. les cajole. les dorlote, leur fait perdre 
la tête et les -entraîne ensuite avec volupté vers l'o~li ••• 

d'A va Gardner, mais tous à Hol­
lywood ne sont pas de cet avis. 
Ce fut l'interprétation aux. côtés 
de Clark Gable qui mit le sceau 
définitif au succès; sceau de la 
M.G.M. sur la provinciale de la 
Caroline du Sud. Ce fut ce film, 

Simples étoiles filantes qui ne vivent que ce que vivent les roses. Un rien suffit pour tom­

ber. Telle est la rançon du paradis caillornien. 

:::::::::: ::::'Z:::::::::::::::: = = ==="" =-=-" = = ~ = et ce film seulement, qui lui per-
en faire de sa voix un simple ins- 'qu'elle aime encore Artie et l'ai- mit d'avoir, par la suite, dès rôles 
!rumen! mécanique. Hollywood 1 mera toujours. Trois ans se sont de premier plan dans d'autres 
lui enseigna à marcher, à s'ha- écoulés depuis leur séparation et films avec des acteurs connus. 
biller, à exprimer ses émotions il ne résulte pas qu'Ava ait aimé Ava tourna successivement «The 
avec son visage et ses mains. un autre homme. Bien qu'elle dé- Bribe,, avec Robert Taylo~. «The 
C'était pour A va un plaisir que sire fortement se « refaire une Great Sinn er» avec Gregory Peck, 
de se soumettre à ce qu'elle con- maison», elle veut que ce soit • Operation Malaya » avec Spen­
sidérait un paradis. Que pouvait- quelque chose qui sorte de ses cer Tracy et James Stewart. 

NAI>AVE 

LIS.EZ . 

LA VOIX oËrORIENT 
ABONNEZ-VOUS 

et Faites-le lire 

à vos amis. 

.Vive l''Osca-r l 

A bas l'Oscar! 

· A quoi sert l'Oscar? La réponse \ vog'tte : Shirley Temple. Humphrey 
peut ê~re celle donnée par Clark Bogart, Myrna Loy, _rrène Dunnè, 
Gable a un metteur en scène et son Mickey Rooney, William Powell. 
fils en visite chez lui. L'enfant ad- Les vainqueurs du passé se sont 

il y avoir de plus beau que porter propres mains, quelque chose A va est aujourd'hui une actrice 1 

sur sa personnalité standardisée qu'.elle aura choisie avec un soin et non pas uniquement une jeune 
l'étiquette <<Made in Hollywood»? extrême. et jolie fille prête à se faire ex-
Ava oubliait les centaines de jeu- Mais, revenons à sa carrière. ploiter par le département publi-
nes filles qui avaient parcouru la C'est à ce moment que le ha- cité. On peut comparer Avn J: ·m 
même route, sacrifiant tout sur sard intervint. La carrière d'A va 1 malade qui, ayant surmonté une 
l'autel hollywoodien, perdant ain- et son éducation émotionnelle crise, veut se lever sans toutefois 
si à jamais la possibilité d'être privée étafent arrivées au moment connaître exactement ses forces. 
des individus et non des « pro- psychologique qui la destinait 1 Cette fois-ci, A va a en mains le 
duits>>. Elle é tait fermement con- ainsi pour un rôle ; brillant»; le vrai succès, celui qui grise bien 
vaincue que la méthode de Holly- film « The Hucksters » devait être plus encore que le succès fictif. 
wood é tait la bonne. mis en chantier et le rôle secon- Insiruite par sept anl'lées de dures 

Ce fut Artie Shaw, son secon1! clair~, aux côtés de Clark Gable, . leçons, saura-t-elle surmonter ses 
mari, qui la tira de ses rêves et 
lui enseigna que les sentiments 
ne sont pas uniquement des 
jouets pour la camera. Artie 
Shaw réussit à atteindre le fond 
de son coeur et de sa pens$e, rql­
lumant ainsi la flamme de sa 
personnalité qui était sur le point 
de s'éteindre. En :mettant ainsi à 
nu ses émotions, il mit à nu l'ac­
trice. Il fit disparaître l'automate 
mécanique, produit par Holly-

Ava Gardner dans toute sa beauté wood. · 

pression, en partie grace à son Metro Goldwyn Mayer - et elle Leur mariage ne . dura qu'une 

Ava et son second mari Artie Shaw 

Ronald Colman remettant l'Oscar à Jane Wyman. 
mirait la statuette que Gable ga- aperçus que l'Oscar n'est _point _le 
gna en 1934. Clark lui demanda si << sésasme ouvre toi» de la gloire. 

1 elle lui plaisait et ayant reçu une Ray Milland nE fit presque rien de 

1 
réponse affirmative il répondit : bon après « A lost week-end », Jen­
« Prends la». L'unique Oscar du nifer .Jones s'arrêta net après «The 

1 

roi de Hollywood finit ses jours song of Bernadette », Greer Garson 
parmi les soldats de plomb et les ne fit plus de films à la hauteur' de 
autres jouets d'un enfant. « Mrs. Minniver ». Que dire alors 

Un tel mépris pour ce que la ma- de Victor McLàglen qui après «The 
jorité d~"; habitants de Hollywood Informer» :e_ considéré encore· au-
considèrent comme un extrême jourd'hui comme un chef d'oeuvre 
honneur, n'a égaiement é.té manie et la meilleure interprétation con­
resté que par Ben He.tch, vainqueur nue- n'a plus que des rôles de se~ 
de deux Oscars. qui avoue s'en ser- cond plan ? ' 
vir pour bloquer les portes de sa -Pourtant, malgré la malchance 
maison les jours' de grand vent. qui semble persécuter certains des 
Barr:y Fitzgerald vainqueur de l'Os- acteurs, l'Oscar reste le -scintillant 
car en « plâtre» en 194.4, le brisa mirage pour lequel les stars donne-

1 en morceau~ en jouanl; du golf raient volontiers n'import.e quoi. Ils 
dans sa chambre. Il ne réclama ne peuvent concevoir un Hollywood 
jamais un autre exemplaire à l'A- sans Oscar et pensent que sa dis­
cadémie. parition serait la perte du plus 

mérite et en partie de par la vo- 1 commettait l'erreur puérile de année, mais fut suffisant pour que 
lonté de son studio. Bien que les prendre ce succès publicitaire A va se rendit compte que dans la 
dirigeants de la Metro Goldwyn pour une gloire ·authentique. Elle vie, il y avait autre chose que les 
Mayer continuent à le nier, ce n'avait pas encore appris que .la boîtes de nuit et le « glamour ». 

n'est plus un secret pour personne vraie gloire entraîne avec elle un Arty enseigna à A va qu'il y avait 
qu'Ava est en train d'être prépa- lourd poids de responsabilités, de des livres à lire, de la musique à 
rée, en grande hâte, à remplacer travail, et surtout de considération 1 écouter, l'histoire; l'art et la philo­
Lana Turner - attraction No. l pour autrui. sophie à étudier. Il lui enseigna 
du studio. A va ne pensait certainement 1 également que la maison, et D_on lui allait comme un g~:mt. C'était' 

un rôle trop petit pour Lana Tur­
ner et trop important pour une· çxc­
trice inconnue. Il convenait à 
A va. 

Comment- expliquer alors . cette grand honn,eur auquel puisse aspi­
nouvelles - responsabilités avec anxiété, cette frénésie qui s'empa- rer une vedette. 
courage et intelligence? Ses amis re chaque année · des intéressés Voici ce q1,1i se. passe cependant 
disent << oui , et son studio y con- quand approche le ·moment fatidi- . denière uett€ décision. 1Le meilleur 

Certains prétendent que ce fut 

. fl . . que de la distribution dés prix ? film de .l'année est élu ptJ.r les 2000 
sent par trms 1 ;ns lmpor~ants. Et pourquoi un tel émoi à ' l'annon- membres de. l'Académie des Arts et 
Seule A va peut demontrer s1 toul . ce cte sa suppression ? des Sciences cinématographiques, 
ce monde à tort ou raison. Difficile à dire. Ceux qui pensent composée d'artistes, metteurs en 

Au début de sa carrière, Ava pas à ces choses; .elle voulait s'a- pas HollY'i':'oo~, était le vrai cen­
était la démonstration vivante d.e muser, danser, fréquenter les boî- Ire de la Vle dune femme. Quel­
ce qui peut arriver à une mgénue tes de nuits en vogue et, pour que fut le m?lif du divorc~, ce ·ne 
de province, ' catapultée dm1s le compléter une longue série d'er- fut certes pas le man<;Iu~ ~ amo'-;lr, 
«maelstrom» hollywoodien. Le reurs, ellè épousa.Mickey Rooney car Ava a souvent repete depms, 
succès et la publicité lui mo.ntè- - inconscience qui entraîna le 
rent -à la tête comme une forte divorce. 
dose de · champagne. Tout était Hollywood, entre temps, faisait 
en apparence si facile.~. Il lui suf- de son mieux pour détruire corn­
tisait de lever le petit doigt pour piètement toute sa pèrsonnalité. 
voir tout le monde à ses pieds. Son aécent chaud du Sud fut ha­
C'était Ava Gardner -- la nou- bilement éliminé par des heures 
velle et éblouissante etoile de la et des heures de diction. jusqu'à 

· comme Clark Gable ou Ben Hetch scène, · scénaristes, · cameramen, 
-----------c------ 1 sont une- infime minorité. 90 o/o producteurs, etc., jugeant un film 

de ceux qui travaillent dans les du point de vue, uniquement artis­
studios considèrent qu'un monde tique. Tout ceci est mal vu des :fi­

LE CAIRE 

CAIRO PALACE- Tél. 50466 -Air con­
ditionné-Fermé pour embellissement. 

Prochaine réouverture avec MOTHER !S 
A FRESHMAN. 

METRO - Tél. 79918 - Air conditionné 
- DR. )EKYLL AND MR. HYDE ( Spen­
cer Tracy, Ingrid Bergman, Lana Tur­
ner) . . 

METROPOLE - Tél. 58391 -'-- MICHEL 
STROGOFF (A. Tumirolf, E. Allen, A. 

. Walbrook, F. Bainter). 
OPERA - Tél. 77007 ~- Air conditionné 

- Fermé pour réaménagement. 
RADIO - Tél. 7756i/2 - Air conditionné 

- BEYOND GLORY ( Allan Ladd, Don­
na Reed, George Coulouris ~ . 

RIVOLI - Tél. 77249 _:_ Air conditionné 
- HE W ALKED BY NIGHT ( Richard 
Basehart, Scott Brady, R. Roberts). ., 

EN PLEIN AiR 

BROADWAY - Choubrah - DIAVOLO 
BIANCO - SO EVIL MY LOVE. 

EL NASH - .MfCBEL STROGOFF (A. Ta­
miro!!, E.- Allen, A. Walbrook, F. Bain­
ter). 

EZBEXIEH - KISS THE BLOOD OFF MY 
H.'\NDS (). Fontaine). - FEUDIN FUS­

' SIN & FIGHTIN ( D. O'Connm ) . 
KARNAK - W ALK A CROOKED MILE 
' ( L. Hayward, D. O'Kee ). - THUNDER­
' HOOF (P. Fos fer). 
KURSAAL - TéL 40204 - NATALE AL 
. CAMPO (A. Fabrizi ). - PICCOLO 

MONDO ANTICO (A. V alli). 
LA POTINIERE - Tél. 43016 - ON AN 

ISLAND WITH YOU ( E. Williams ). -
A LETTER FOR EVIE ( M. Hunt ) _ 

MIAMI - Tél. 78542 - L'UOMO DAL 
GUANTO GRIGIO (Annette Bach, Roi­
dana Lupi). 

ALLO. • • 
ALLO! 

••• ..... VERS UNE REPRISE DANS LA PRODUCTION ITALIENNE. 
RENE CLAIR TERMINERA SON FILM. 

NORMANDY ~ Héliopolis - Tél. 61254 
THE SEA HA WK ( Errol Flynn, Brenda 
Marshall). 

• • • TOUT LE MONDE DEBARQUE A ROME. . . .. TOTO N'ARRETE PAS DE TOURNER . 

OASIS - Héliopolis - Tél. 62202 - NO­
TORIOUS ( L Bergman ) - MAKE MINE 
MUSIC ( W ait Disney ) . 

• •• LES FILMS DE L'ANNEE SAINTE. 
• • • COMPETITION ENTRE ORSON WELLES--DE LAURENTIS. 

PARADIS - CAGED FURY (B. Grabble ). 
- ISLAND OF LOST MAN (A. May 
Wang). 

REX -'- THEY LIVE BY NIGHT ( C. O'Don­
nell ). - OUT OF THE PAST ( R. Mit­
chum). 

ROXY - Héliopolis - Tél. 60085 - SONG 
, OF THE ISLAND ( B. Grable, V. Mature. 

). Ookie). En technicolor. 
ST. JAMES - THE EMPEROR'S WALTZ 

( ). Fontain.,, B. Crosby)_ - SO\]LS AT 
SEA ( G. Cooper) . 

STRAND - MY FA VORJTE BRUNETTE ( B. 
Hope ). - SINGAPORE ( F. Mac Mur­
ray). 

<> Le cinéma italien est en pleine 
euphorie « cinématographique ». 
un · nombre incalculable de pro­
ducteurs, metteurs en scène ét ve­
dettes - hier encore inconnus -
poussent comme des champignons 
dans le jungle cinématographique, 
avant même qùe la pluie de mil­
lions qui devrait résulter de la nou­
velle loi ne soit confirmée. On par­
le de millions avec une insouscience 
remarquable et tout le monde rêve 
à des projets grandioses pour les 
mols à venir. Certains prétendent 
même avoir obtenu des .avances 
bancaires et s'être assuré un.._ mi-

ALEXANDRIE nimum de location. 
D'où vieht .cette folie ? Nul ne 

ALHAMBRA - BODY AND SOUL - A - sait. Si l'on pense pourtant que le 
DA Y AT THE RACES (Marx Bras.). producteur de « Fabiola» s'est net-

COSMO - Tél. 22999 - SULTANET EL tement vu refuser toute assistance 
SAHARA ( Kouka et Yéhia Chahine) . pour une banque, bien que très 

F&RIAL - Tél. 21233 - ARR!VEDERC! connu et ayant déjà fait ses preu­
PAPA (Gino Bechi, Silvano Pampanini). ves, l'on se demande d'où ces bra­

FOUAD Ier - DALLE APPENNINI ALLE ves gens trouvent les fonds -néces­
ANDE (Cesare i3arbetti, Leda Gloria l. saires à leurs folies. Quoique d'a-· 

LA GAITE- TéL 71225- ESCAPE (Rex' près des calculs, «Fabiola .!> rap-
Harrison. Peggy Qumming~). ' portera à ses producteurs 3 à 4 ,mil-

MOHAMED ALY - Tél. 25106 - THEY lions, Salvo D'Angelo dut investir 
PASSED THIS W A Y (Joel McCrea, F. toutes ses ressources personnelles, 
Dee l · et sa bonne volonté pour pouvoir 

RIALTO ~ Tél. 24664 - P!TF ALL (Dick mettre en chantier le nouveau film 
Powell, Lizabeth Scott l. de René Clair « La beauté du dia-

RIO. - Tél. 26343 ~ SONG OF INDIA ble », et obtenir enfin les capitaux 
( Sabu, ·Gail Russell) . nécessaires à sa réalisation. 

ROYAL - GOOD NEWS <June Allyson, Tels sont les mystëres de l'indus-
Peter Lawford ). En technicolor. trie du film italien. · 

STRAND - RESURREZIONE (Cl. Gara) . 
RITZ - MABROUK ALEKI ( El Kahlawi, 0 La mise en scène du film de · 

Nour El Hoda. René Clair terminée, l'Universalia 

Produzione a invité à Castel . St. 
Angelo les journalistes afin de leur 
présenter Michel Simon et Gérard 
Philipe, à peine arrivés de France. 
Malgré les rumeurs qui circulent, 
ce film se réalisera bientôt et les 
sympathisants du film italien de~ 
vraient s'en réjouir. 

<> Ces jours-ci est également at­
tendue à Rome Simone Simon qui, 
en collaboration avec Françoise 
Rosay, ViviGioi et .Gino Cervi par­
ticipera au film<< Les Indésirables»­
de Radwanyi produit par la Navo­
na Film. 

<> Après une courte absence, Bin­
nie Barnes doit · aussi retourner â 
Rome dans quelques jours. Avec 
John Payne, Edouarda de Filippo, 
Massimo Serato et Antonio Centa 
.elle tourne « Rue Obscure» produit 
,par Mike Francovitch avec la par­
ticipation de la Scaiera. 

<>La Major Film qui nous a . don­
né « Vent d'Afrique » (V~nto d'AI­
rica) et « Rondini in voro », va pro­
bablement commencer « Aria na­
tia » (L'air du pays), un film -comi­
que ·ayant comme interprête Toto. 
Ce dernier qui vient de renoncer à 
tourner « Duello ne! Sale » inter­
prêtera sûrement « Adamo e Eva», 
-« L'impetat'orè di Capri» et ·<< Toto 
le Moko >>, ainsi qu'une parodie de 
« Autant. en emporte le vent». Toto 
vient de terminer les prises de vues 

•• .ICI 
ROME! 

de « Yvonne la nuit» de Sarazani 
avec Olga Villa. C'est son premier 
rôle de personnage sérieux. 

<> La série de film dédiés à l'An­
née Sainte augmente de jour en 
jour. On a abandonné le projet du 
film sur Boniface VIII et on a con­
firmé la production, en Technico­
lor, de « L'Année Sainte» de Ra­
toff. Un autre film à court métra­
ge, « Sentieri dell' Anno Santo» 
montrera pour la première fois les 
fouilles effectuées sous la :Sasilique 
de Saint Pierre à la recherche du 
tombeau du premier Apôtre. Ce 
dernier film sera dirigé par Au­
gusto Petrone et sera commenté 
par Monseigneur Ennio Francia, du 
Secrétariat du Saint Siège. Mariel­
la Lotto, qui est entrée au couvent 
il y a un an, sera la ved.ette du film 
« Margherita da Cortona», produit 
par Albert Manca pour compte de 
la Secolo Film, mise en scène de 
Mario Bonnard. 

Ceci termine la série des Saints 
et des films chers au Centre Ca­
tholique cinématographique. 

<> AprèG avoir mis en difficulté 
Sandro Ghenzi, qui voulait réaliser 

. « Othello », Orson Welles - l'en­
fant terrible américain - est en 

· train de créer dès ennuis à Dino 
de Laurentis en annonçant son in­
tention de réauser bientôt, au Ma­
roc, en Technicolor, «Les aventu­
res d'Ulysse», et dont il serait la 
vedette principale. II faut dire 
que, tant Ghenzi que De Laurentis 
avaient manifesté leur intention 
de mettre en chantier ces films de­
puis déjà deux ans; et il s'ensuit 
donc une véritable course à « L'O­
dyssée»; ies adversaires n'épargne­
ront aucun effort pour arriver-cha­
cun le premier. 

sans Oscar est une véritable tragé- nanciers qui sont convaincus que 
die. Ces statuettes pourtant. .ont les films « artistiques» se résol­
porté gloire et succès à beaucoup vent en général par un fiasco fi­
d'acteurs, mals à d'autres, elles nancier. Ces derniers ne jugent le 

1 n'ont procuré que désillusions. film que . d'après les recettes·. 
La vie de Louise Rainer - qui Ces · hommes d'affaires ont ce-

eut l'honneur d'en gagner deux pendant , une autre raison, bien 
consécutivement en 1936 et 1937 plus grave. En effet, en théorie, 
pour « The Great Ziegfeld » et l'Oscar n'est conféré que du point 
« The good earth » - a dégénéré de vue uniquement artistique et de 
en une véritable tragédie. Affligée ce . fait n'importe quel acteur ou 
d'un tempérament difficile, un actrice devrait pouvoir le gagner 10 
mariage malheureux, et des di:['fé- fois de suite. En réalité, un tas 
rents 1a.vec ses employeurs, l'Oscar d'autres facteurs et éléments (tout 
l'éloigna de la scène pendant plu- à fait humains) interviennent, et la 
sieurs années. D'autres acteurs, au décision est finalement influencée 
contraire, sans Oscar et à peine par le « Un peu pour chacun» et à 
connus en 1936, sont toujours en tour de rôle.» 

Pahnares du Festi~al · de Venise 
La grande manifestation du Fes­

tival de Vénise vient de se clôturer 
par une grande victoire française . 

Voici la liste des filmll primés 
par le Jury du Festival : 

Grand Prix International « Léon de San 
Marco » pour le ·· meilleur film présenté au 
Fesüval : « Manon .,, de Georqes-Henri 
Clouzot ( France ) . 

. Prix International pour les mérites spé, 
daux : ex-aéquo : u The Quiet One »,. de 
Sidney Meyers (U.S.A.), «Berliner Balla­
de "• de R. A. Stemble (Allemagne) el 
• The Snake Pit "• d'Anatole Lltvak ( U.S. 
A.). 

Prix International pour la mise en scè­
né : Augusto Genina (Italie) pour « Cielo 
sulla palude » • 

, Prix International pour la oeilleure in­
terprétation féminine Olivia de. Hav1lland 
(U.S.A.) pour • The .-Snake Pit,. 

Prix International pour la meilleure In­
terprétation masculine : Joseph Cotten 
(U.S.A. ) pour « Portrait of J-enny • • 

Prix International pour le meilleur scé­
nario : Jacques Tati (France) pour • Jour 
de fête.. • 

,.:;:= 

Prix International pour la photographie : 
Gabriel Figueroa ( Mexique ) pour • Mal­
querida » • ._ 

Prix International pou1· les décors : Wil­
liam Kallner ( Grande-Bretagne ) " Hearta 
and Coronets ,, a • 

Prix International pour la musique : Wil­
liam Greenwood ( Grande-Bretagne) pour 
• Last days of Dolwin » • 

Prix de la présidence du Conseil des 
ministres, pour le meilleur film italien : 
• Cielo sulla Paludo "· d'Augusto Genina. 

Prix International pour le meilleur do­
. cumentaire : « l'Equateur aux 100 visa­
ges·· d'André Gauvin (Belgique). 

Prix international pour le meilleur court 
métrage : ex-aéquo,. « Houles Célestes u~ 
de Martin RilCli ( ~uisse ). 1948 de Spiri 
Mercanton (France). • Hingaresca » d'Ar­
ne SucksdorH ( Suède ). • Tibet Proibito u; 
de Mele ( Italie ) • 

Prix pour le meilleur film pour enfants : 
• Rosa dl Bagdad "• d'Antonio Domenighl­
ni ( llalie ) • 

Une me1;1tion spéciale a été décernée 
au film français c< Zanzabelle à Paris ,., de 
Sonika Bo, et du film canadien « Cadet 
Rousselle n. . 

Les primes de la loterie KEN SilAS 
sont exposées dans la vitrüie de la patisserie 

A L 
3.3. rue Kasr el Nil 
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